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.st...es
1.0. Objectifs de la Cellule de Recherche sur l.s de
 
Production .,gricele du 2.,FGi,D 
La cellule de Rechcerche 
sur les Syste-;es dc Production Agricoles


(F.S.U.), inclue au sein du programme du S.FGR.D, contribue
 
l'identification et 
 la pre-vulgarisation des inncvations
 

technologiques appropri4es 
' des groupes ciblos de pe±its agri­
culteurs par le biais de l'augermentatiun des connaissances 
sur
 
les systimes de production agricole des petites exploitations
 
dans les zones tropicales semi-aride d'Afrique. Cet objectif est
 
poursuivi h travers une approche multidisciplinaire comprenant
 
des 6tudes sociales, 6conomiques et agronoi.:icues, avec le 
concours
 
des grcupes de paysans sur leurs propres tcrres, en dehors de
 
toute 
station de recherche agricole, Les principaux objectifs
 
comiprennent :
 
a) imalyse des conditions de la petite dxploitation sur une base
 
aussi r~gionale que possible, conduisant & la coiception et a
 
l'experi .entation de modifications potentielles (6quipe.ent;
 
engrais, vari~t6s de cultures, ueticdes culturalos & des syst@t--es

de production agricole, qui seront ' la lois 6conouique-ent et 
socialeuent adoptables par la ua.orite des paysans, en vue de
 
l'a;i6lioration de leur securit4 
et de leur bien-ttre g4n6ral.

b)Faire des recoz.andations 
sur des enseubles de techniques
 
aulior6s ou des u6thodes de vulgarisations acce-:tables a de grands
 
groupes de paysans 6 l'int6rieur des zones choisies. De telles
 
recomLandations devraient prendre 
en considration la capacit6
 
d'execution des services nationaux de vulgarisation.
 
c) Formation ' des degres divers du personnel du pays h~te, en
 
accord avec les orientations de la cellule de Recherche sur les
 
Syst6res de Pr-duction -gricole (erqu~teurs pour la recherche
 
socio-6conoUique, assistants agronomiques pour los essais aux
 
chaLmps, 
teclhniciens pour l'analyse des donn6es, infori.aticiens,
 
agronoiies, 
6conomistes, et anthropologues).
 

1) Le ":rograme de Recherche et DNveloppe.ent des Cultures Vivri6­
res 
dans les zones Se!U-Arides"l 
est un projet de la Comutission de
Rechorche Technique et Scientifique de l'Unit6 Africaine cr~e
par -n
certain membre d'organisries internationaux.Pr~sente ient 25pays africains y sont adh6r6. Le F.S.U. rek;ose totaleuent sur 
1'USAID
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L'orientation Principale de la Cellule de Rechturche 
sur les
SysteLes de Production Agricole est fond4e sur la foi qu'il
exists d4ja au niveau des 
)aysans, une co1ifisscnce certaine
concernat la rationalit6 et llefficai-
 de l'utilisation et
de la gestion de leur ressource.
 
Ces connaissances comprennent 
 la fois au niveau individuel
et collectif, une 
certaine co,:pr4hension du chantgeLuent des
situations environnantes et socio-econoLiCues. Cette connaissance
repose sur des observaticns ct des ex:j
6 riences, objuctives et
ge
n6 ralec.ent pertinentes 'along terme de leur L-ilieu.
Cette connaissance, transL:ise oralELeent 
dns dos contextes
culturals donn6s, est le supyort de l'acticn individuelleruent
et collective dens los div&rs douaines de l'activit4 huaine.
L'aie1ioration de la production agricole et de la qualit4 de
vie peut ntre r4alisee quand une appr~ciation du scheime de
r6f4rance d'un sous-groupe donne de paysans peri-et l'apport
d'une innovation reposant sur une base solide de connaissances
et d'expdriences d4j 4prouv~es. Le S.-FGD/F2U travaille en
tant que partenaire des 
 aysans et du personnel d-s services
nationaux de vulgarisation daris 
nos zones resp ectives d'action.
Parallleuent, 
ncus 	rucherchons des solutions re"-listes aux'
divers probltues, qui tiennent coinpte des contrlaintus majeures
court et long teriue, 
aussi bien au niveau fa-.ilial, local
que national. Les effets ben~fiques recherches visent !-rinci­paleient i-s 
*.cysans de la zone se!.i-aride pr.-tiqu.nt l~agri_
culture ce 
 subsistance et aussi le rer-crce;-ent du service
 

national de vulgaarisetin.
 

1.1. 	Ls rssources Humaines du F.S.U.
 
Le 
.ersonel de la Cellule de Recherche sur los Systeues de
Production .gricole corlprend un agronoii e, un dcono.iste
agricole, un anthropclogue, plusicurs voltalques de haut niveau
intollectuel, bdneficiant d'une fL'r::ation 
sur le terrain dans
l'oltique de poursuivre des etude5 plus avanc~es aux Etats-Unis,
 

http:pr.-tiqu.nt
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douze enquitaurs eL'plCyes plein temps, le personnel du
 
bureau coprenant deux opArateurs de aini-ordinatcurs. Le
 
F.S.U. %st adLiinistrativerent appuy4 per un petit groupe de 
personnea a l'Universitd de Purdue a=x Eta ts-Unis. Purdue 
assure aussi au F.S.U. les services A temps partiel d'un 
coordonnateur technique (6conoiiste agricole) rsident sur le 
campus avec une longue experience .et ua grand iri6rt pour les 
rech;rches sur les systuLes agricoles en Afrique de l'Ouest. 

Tn Haute-Volta, nous Lvons la chance de pouvoir travailler
 
de connivence avec un grand nor.bre de professicnnels travaillant
 
dans les dif(rt;ntes r~gions du pays et roeresentant plusieurs
 

organi Ltions (ICRISAT, IITh, S.FGU.D, IFL.T, CFDT, Banque
 

Mondiale, ORSTOA).
 

Un chercheur Hollandais, Dr. BROCKU.UYSE de l'Institut 

Tropical zene une rechierche socio-6conomicue dans la rdgion de 
Kaya :t utilise les utmes questionnaires que le F.S.U./SVFGRAD. 

L'analyse des donndes se fait conjointement avec lui. Le 

progracme econouique de l'ICRISAT, nouvelle.-eiit install6e 

parta-,e plu.ieurs de nos cbjectifs, et il nous ,.et6 possible 

de coordonner certaines de nos activit4s. I1 en est r6sultc 

une certaine standardisation de uAthcdoligie, favorisant ainsi
 
une plus grande vulgarisation des r~sultats di recherches. Des
 

liens solides sunt en cours d'4tablisse.ient avec d'autres
 

tec'niqiens du S:*c D en iaute-Volta et d'ailleurs. Ceci est
 
particuli~rinrent ilportant au regard des responsables de la
 

production agricole acc41r6e (RPAA) dont les travtux pourraient
 
§tre plus etroitefilent orient4 vers la rLcherche de types de
 

pr6-vulgarisation sur les systees de productiun agricole.
 

Finalement, il s'ent d&,elopp6 dans le courant de l'ann'e
 

6coulJe un no-Lbre important de liens avec le personnel
 

des services de vulgarisation de plusieurs ORD de
 

Haute-Volta 4Bobo, Fada, Ouagadougou, Zorgho, Ouahigouya).
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1 .2. La Rech:-rche sur ices Syst&L.es de Prcducticn Agricole
 
iM).§rae *,o-ur l'ubszrvat..ur raverti, tcuours
ii Ust surirenant
 

et frap-;nt de ccns'U'zter chaque cnr±~e, 'a quel d,-gr6 lcs 
pays~ns 
d~pondent d'~v~r±uents g6ne'raleuent hors de ort~e de leur
 
action. L'irr6"ularit6 des ,,luies, 1'insuffisczmce des terres 
fortleA,*2.incapacite'd'accer caux 
ressources -otentiel1e-

Lent suscu,,,tibles- d' :_!elicrer 
 leurs terres, ia j.:Iuvr~et6 finan.
 
cihre,, les 
~rb sde sant4 vt cde umlnutruction etc...
 
Actuel1e-_ent, on rtste surpris de 
 voir ' vEc quelle _fficccit6
 
1L s -,aysn'ns utilisent leur 
ressourcc s.
 

On doit 
 .-ussi couprcndre qu'av, c des rassources aussi 
liutees, l'introduction de syst _-Lts pr,_ductivit6. 6levde 
test tre's difficile. La difficult4 d'ada-tat.un cli s nuuvelles 
technclc,-i.!s miux systkies d'exploitation est rent-lue plus comn­
plexe arl'ainpleur et la nature de i,.Atation des re~sscurces. 
tine innovati,.n unique, telle qu'une nouvtz1l vari6t6 de seulence 
issu- d'un centre de recherche, a peu de ci-lnce dttre accept6e 
sur une arande 6chelle h cause justunient des variaticr~ des 
te:i'_s. Las nc.uvell;s technologics a dgvzlop,.er devraient Lttre 
-da;,tzcblcs aux diviers ccntext..;s 6cclogiques et rccnouiques, 
sAci£iqut:s tz,.nt dans 1.s exploitations qibe dans' l-s zc..n,-s 

I).y C d,; Vjus er. :.lus de chercheurs is_--us d.. -4usieurs 
diaciplines telles que l'a-roc-mie, l'~cnm,!.i, l'anthro-,ologie, 
la.&6uaroo..hie huuairie etc... qui ont acquis b-.uccjup dlexpdriences 
et de- conmiss;_-nces dans recherche 1:.sla sur systk,-.s de Ipro­
ductit.m agricole. LO. d~finitjon du syst6Trne de Iruductiun agri­
cole i:!t tres vrxiable. Une ric:cent .? critiqut= d:.ns ce doL~ainet 
distin.-ue deux r-rinci-ales aLppruches: 

http:dgvzlop,.er
http:d'ada-tat.un
http:Syst&L.es


Une a-yproche dite "Upstream,, (recherche gn rale t de base) et
une ap0roche dite "Downstream" (recherche s,'6cifique et

a-..liqu~e) (Gilb=rt, Norman ,Winch, 1980).

pre---Lir= !jrocheest 6 troiteuent lie i.andatsauw 
 et
 
aux int4rtts d-s st~ticns des instituts de rechorches ; la
seccnde s: 
 rcttache plus aux n~cessit6s d'une N.;ch,:xrche 
suivie
 avec des sous-grou_.s de 
acysans, partEnaircs d. cet-.e recher­che. C'est citte derni~re apleroche qui carcctgrise le
 

".GELD/FSU.
 
Avec cette c4pproche dite 
 "Downstrea,1, certains y integrent
toutes l~s cou!..posantes physiques 
.t s-ciales qui c.nt des inter­actijns particulieres 
sur lo "-roducti.n 
 ricl. Co.:.e toutes


1.±s 
co:-.psantes et contrairnt.=s princi ,cles du systui.;e ne
 ..euvent pas ttre n
 4c;ssaire-aent c.nnus 
 l'-.v:.nce, 
il est bon
de c,.,nsiderer 
cu depart l'ense~ible des ccntraintes. On ,,,eut
essayer d'c:,tteindre cet objectif, sit k 
 travors une rechetche
intensive et a long teri;.e, 
 soit 
 par une 
enqutto du reconnaissCLnce
 
tres li:it~e. Sans l'angle de la p-rcfessin, la r,,;:Ii~re app>rcche
est scientifiquement plus rigoureuse et perso]nellemient plus
satisfaisante ; elle est par contre tr6s disperndiousu en 
terue
de resspurc.s hurL.aines 
ot L,-,at4rielles 

des 

et il faut souvent attendre
 annees avant d'aboutir aux r~sultats. Clest pourquoi elle
est inadequate pour le SAFGRAD/SU ohi les ressources seront
 
toujours tres limit~es pour les pays membres.
 

Par ailleurs, il y a d'autres chercheurs sur les syst~mes
de production agricole qui se 
concentrent seulemnent sur les
techniques de production a'ricole et les facteurs critiques s'y
aff~rant, les procedures d'enqugte utilis4es vont de la gestion
d'un questionnaire d~tai!16, souvent trLs dense et 
co..pl .4uee,
sou,.is 
sur une base hebdomadaire 
. un sous-groupe choisi
scientifiquement (par hasard), 
' 
des types de questions d'ordre
g~n~ral, sou.-Aises A un echantillon de rienages dans quelques

villages dans une zone sp~cifique.
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Une recente recherche men6e par les 6 quipes de l'Universit6 de
 
Pardue et de Michigan State relive de la premiere approche,

tandis que les travaux du CYPvJT en Afrique Australe, est du
 
type de la 
 seconde. De fois les deux approches peuvent §tre"
 
utilis~es ensemble jusqu'a un certain degre.
 

1 .3. Mgthodologie du SAFGRAD/FSU
 
Le SA.'GRAD/FSU a 61abor6 une 
 m6teiodolo.ie qui lui est propre,


combinant ' la lois l'experience obtenue 
 travers les enquites

socio-econowiques intensives men6es par l'Universit6 de Purdue,
 
et celles de reconnaissance effectu~es par le CYINUIT.
 
Bri~vement, les princijales etapes que nous recommandons dans
 
la mise en route d'une recherche sur 
les syst~mes de production
 
agricole sont les suivantes :
 

a)D6liinitation pr4liminaire de zones homoxenes
 
En se servant de donn6es secondaires, faire quadrillage


provisoire de la carte du pays en zones qui pourraient 9tre
 
consid6r6es comme homog~nes et dans lesquelles ont peut dire
 
que les paysans ont des systemes de culture semblables. On peut

s'attendre 'ace 
que chaque zone comprennent plusieurs aires
 
ecologiques. La r~partition et l'importance relative d'aires
 
ecologiques semblables h travers plusieurs zones peut 9tre
 
une base de zcnage. 

b) Lputte.de reco.naissance 
A partir de cette orientation pr4liminaire, umener une en­

quote type de reconnaissance dans les zones qui setiblent poten­
tiellement propices 
' une 6tude ultdrieure, et qui presentent

de grandes potentialits capables d'influencer grandement la
 
majorit6 des paysans. Id6alement il est recommandable que de
 
telles enquttes soient men6es dans toutes le6 zones du pays

afin d'obtenir le futur cadre de travail? II 
se peut qu'au debut,
 

http:m6teiodolo.ie
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cette recom:andation soit possible 
 appliquer. Dans le
ou une cas
tude de reconnaissance est effectu~e, l'examen de ses
r
4 sultats peut lais-er parattre des dilffrences majeures et
ntrainer ainsi la n6cessite d'une red4finition de la zone. De
fois aussi, l'enqu@te peut confirmer la justesse du cnoix de
la zone. 
II reste alors a identifier ses limites.


A travers l'enqu~te de reconnaissance, 
nous essayons d'iden­tifier aussi rapidement et aussi efficacement que pos-ible, les
principaux moy~ns par li-squels la productivit6 agricole pourrait
ntre accrue tout en prerna.it en compte ls contraintes a,rouomi­ques, 6conotaiques et social.es, caractristiques de ce zones.Le que-stionnaire employ6 (SA"' Document No3,jb 1980)comprend A la lois des questions ouvertes ct ferm~es, couvrant
touts une gamme de sujets (Composition des m4nages, listces des
types de culture avec des questions sp.cifiques au sujet de
chacun d'entre eux, les modes de production, la main d'oeuvre
les intrants, les extrants, les nouvelles technologies, la
mode de proprift6 et Cdutilisation des terres, l''leva-e,
l1' 
 .arcne it le credit, la consommation). LLs interviews sont
:<irig6 par un groupe pluri-Usciplinaire de professionnels. Trois
ou quatre villages sont choisis dans chaque 
zone avoc le 
concours
du personnel du vulgarisation 
agricole Ce la r6gion.
Chaque groupe de questLions, fst soumis dans ch:que village
une lois, 
 ch&que sceance durant 10 h 12 heures de fois plus.
PlusiLurs groupos de paysans sont g 6
 ralement concern6s, si
bien que chaque village requiert environ deux jours 
 do travail.
L'exp6rience a montr4 que Les paysans s'interessent 
aux que.s­tions et 6 n
6 raltinent r~pondent volontairement. On note
cependant qu'en saison dus plies, 'acause de la longueur du
temps requis, ls entretiens indisposent les paysans.
 

.r /.@"
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C'est pourquoi la plus grande partie cu questionnaire
 

est soumise aux paysans pendant les mois non-pluvieux, avec
 
des excursions dans les villages avant l'hivernage afin de
 
visiter les champs et de constater sur place les associations
 

de cultures l'organisation generale.
 

Les enqu~tes de reconnaissance devraient 8tre la base L
 
partir de laquelle les sites pour une future recherche plus
 
intensive et des essais dans 
 les champs des paysans, sont
 

choisis.
 

Consid.,rant les contraintes 
en ressources du SAFGCIAD/FSU,
 
nous 
sommes limit4s quant au noiIbre de zones dans lequelles
 
nous pouvons poursuivre des recherchds long terme. (Probable­
ment 5 L 6 zones). Cependant, 6tant donn4 que pendant l'enqu~te
 
de reconnaissance, nojs raisons seulement 
un passage unique
 
de 3 a 4 semaines par zone, nous pourrons tre plas larges
 
quant au nombre de zones couvrir, pendant pour acquis que
 
nous n'y serons pas responsables de la poursuite future de
 

la recherche.
 

Le F.S.U. a d~ji 6t6 sollicit6 par un certain nombre de
 
groupes pour aider leur personnel dans la conduite de telles
 
enqu~tes, afin de leur don .er u:.e 
sclicd6 base pour leur travail.
 

Dans le futur immndiat, les enqutes de -reconnaissance
 
pourraient 9tre le genre de contribution que le F.S.U. peut
 
apporter aux 6tats merabres du :FGAAD. Ceci pourrait Otre la
 
base h partir de laquelle les responsables de la production
 

acceler6e du SAFG, D pourraient avoir de l'aide dans le
 
choix c.e zones sp6cifiques appropriees pour leurs essais
 
aux champs. Ces responsables seront alors membres de l'6quipe
 
de recherche.
 

c) Enquite socio-6 conomiaue d6taill6e a long-terme
 

Les villages-sites sont choisis pour une recherche 
'
 
long terme plus quantitative et plus descriptive. D~s la
 
premiere ann~e, on mane mne enquite socio-economique, avec
 
leut- tre quelques essais contr~l~s dans les .champs des paysans.
 

. . ./ o. 



Ces essais ne seront possibles que si l'6quipe de recherche
 

concernee croit avoir les moyens d'identifier un type d'essai
 

zone
qui, potentiellement, conviendrait a.1'ensemble de la 


consid6r~e.
 

L'intensit6 avec laquelle l'enqu~te devrait 9tre men~e
 

d~s la premibre ann6e dans un nouveau village est un sujet
 

de discussion. Du point de vue du FSU, le chercheur ne
 

devrait pas s'attendre a obtenir plus que des donn6es sociales
 

g~n6rales sur les m~nages, en mgme temps que celles sur la
 

les champs cultiv~s par
production agricole. (Liste de tous 


les membres du m6nage, liste de toutes les cultures pratiqu~es
 

dans ces champs avec l'information annuelle sur les temps et
 

semis, de sarclage, de r~colte pour les divers memrbres du 

m~nage. Un enqu~teur est suffisamment occup6 avec 10 m~nages 

comptant en moyenne 110 13 personnes. L'&tude en irem..re 

annie devrait comprendre les donnees pluviomEtriques, les 

mesures de parcelles, la classification des sols et les prin­

cipales cat6gories de production. (Cat6gories qui combinent 

la distance, le sol, la fertilit6, la position topographique,
 

la culture).
 

On devrait aussi chercher obtenir l'information sur
 

tre possible de faire linventaire
les march6s.. I devrait 


'in de l' nn6e. L'information
des biens des me'nages vers la 


plus delicate, sur les transactions des nmenages (vente,
 

achat, credit, pr~ts, emprunts, dons) 6ur certains types
 

en stock, argent liquide) ne
de biens (4levage, c6r6ales 


devrait 6tre recherch~e qu'Qn deuxieme annie quand 
une plus
 

grande confiance slest 6tablie entre les mermbres du m~nage
 

intention
et l'enqu~teur et qu'il apparalt en celui-ci une 


ferme de collecter des informations aussi delicates. De
 

mme les activit6 s grandes consommatrices de temps telles
 

que la collecte en d~tail de toutes les activit's des
 

membres dtun sous-groupe de m6nages tout au lon, de la
 

saison de culture devraient 6galement 8tre retardees
 

jusqu' la deuxime ann6e.
 

*.o/00.
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Llenqugtuur sera~ en ce t-.;s us habitu6' _u ryth..e --. la vie 
et %-.2u travail quctillien, .et 2.e ce fait Qtettra -,,ins ;.,e 
d -t ails iliApertants. 

Parce que 1a lungueur *._es inte-rviews est suuvent un fncteur 
critique i..ycrta-nt et Q11teriL'inant .e la qualitc Lies :'cnn. es 

Gteavec de bu;ns enquttEurs tet _'es questioins a(16quates ot 
pertinentes), l'interview hebdorma.aire ne dEvrait -zs pren.:re 
plus '"une heure L une heure et -'2u te-.,qs Adu cultivateur. 
Si on cunsi.2:; re qu'il est .2A6ja assez "ifficile -'-tr,:uver 
l'a-riculteur -,:ur un antretien 2.ans la seL-nine, ~exentretiens
 
,)cr se:.,aine sez.blent irr%-'alisabli;s. Par aille-rs, ~.c-use .'e la 
n~cessitI i,.!-:r-_'rieuse 1.'enrepistrer quuti_'ienne._&nt et currecteuent 
lts 2c;_nr_'es sur les tei..:,.s .es tra.vaux .iarns lus -ivLrses Cctivit(=s, 
esl;acer lus interviews Lplus '1une Lois -_ar se*_,alne serai 

Cela sianifie laussi qu'une stratificatia-i sc.ianeuse 'as 
questions L.st nL'cessaire : D~cider -',cellL-s Gui 2civernt ',.tre 
sou.ises sur la base heb"Icrm.'aire, celles qui le ser .nt i.,oins 
scuvent, et celles qui '.evrLnt l'9tre qu-.ti_'iennene... (pen-.1ant 
un interview heb 'o,.Zaaire). Certaines questiuns ;%euvent r cevcir 
.2es r .?.;nsies sa-tisf'aiscantes une fUs que l'a-ctivitC' ist co!.l1­
tei..ent a-chev~e (i.e. Nc'.>bre :e ju-urs pris -C..ur slarcier une 
1,arcelle, uu combiun ..e Lois cette parcelle a ,_' sarci'_'c 
dans l'ann~e). 

Dans llestii:,ti.-n 'u te.--s -' travacil *,ar-,.rcelle, ii est 
bon, en 4dus .u questicnncire et quelle que s3it la 
fr~quence -- S,.UL.issi ,n _e cel~i-ci, '-' x-cL- a un ccurtai~n 
n(,-bre de chronu.,_tra~es pour t'v~luEr la -,arf~ruztnce .'.e 
l':tgriculteur .ans 1l'activit,. c.ncern~e (Il fau'rait en *:;lus 
i..surer la su,,v.erficie tr~vaille). Dans le but rt-ceuillir .es
 
inftr..ati..ns be,,_-uc,;u. jlus %c_'taill~essur -'s th6!.1 e-s tr~s 
varies, il est utile -.'e 2'iviser l'6"chantill3n en -pusicurs 
gr',u!,es. On .1i vrait ccoenlant g2.ri.cr ense...ble lts 2.nn~es 
'.e base affin -em~.uttre *..us cui..*tarais _ns i 1rint~ricur 

*** /0*6: 

http:g2.ri.cr


du groupe tout entier. L1 est important que la disposition
 
du questionnaire soit conque de maniire ' permettre un
 

transfert direct de l'information au mini-ordinateur pour fin
 

d'analyse (voir la feuille de questionnaire et de code sur
 

le temps de travaux, Appendice).
 

d) Essais Exp4rimantaux
 

Pendant la premibre ann6e et au cours des ann4es venir,
 

des essais doivent tre mis en place dans les villages-laboratoires.
 

Ces essais requi&rent un degr6 de surveillance qui est au-dessus
 

de la capacit4 du cultivateur et sont fondamentalement de la
 

recherche, bien qu'i'Lr soient g~n6talement moins complexes. Il
 

est vrai qu'ils peuvent 8tre situ~s dans les champs des
 

cultivateurs, mais en aucun cas ils ne peuvent ttre consider~s
 

comme 4tant les parcelles du Projet et non les leurs. Ainsi,les
 

travaux (semis, sarclage et r4colte, y so- t effectu6s toujours
 

beaucoup plus tard cue dans les autres parcelles. Il s'ensuit
 

que les r4sultats de ces eszais, cause de cette n6gligence
 

des cultivateurs, sont toujours beaucoup moindres que ceux
 

qu'ils auraient dQ ttre autrement. La solution retenue est
 

d'embaucher un assistant-agronomique dont le rCle principal
 

est de surveiller les parcelles d'essais, et d'essay'er d'y
 

faire les travaux n~cessaires & temps (ou de le faire lui-m~me
 

si necessaire). Ces essais sont d'autant plus importants qu'ils
 

permettent de tester le mat6riel des stations sur une base
 

plus locale. Associ~s avec les essais de fertilit6, ces
 

parcelles d'easai donnent cIes informations tr~s utiles.
 

s . **/
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e) Essais de Pr6 -Vulgarisation
 
Il ne faudrait pas confondre les essais 
 exp~rimentaux
 

mentionn6s ci-dessus avec ceux que l'6quipe de l'Unit6 de
 
Systemes Agricoles doit conduire apr~s la premiere anne
 
d'enqu~te. Ceux dont il est question ici 
et que nous appelons
 
"Essai de Pr4-Vulgarisation,, sont les r6sultats de sy.these des
 
donndes appropri~es de la 
zone de l'6quipe multi-discipl.inaire
 
de l'Unit6 de Systemes Agricoles. Cette 4quipe congoit l'essai
 
a partir de la technologie, de l'information et du materiel
 
(vari6t6s de cultures) existants, et qui semble convenir le plus
 
possible au syst.me d'exploitation d'une zone 
bien definie.
 
On ne 
change pas d'un coup un syst~me de production. On peut
 
seulement et petit 
 petit changer les composantes d'un
 
syst~me d6j 
 existant. Ces petits changerentb, avec le temps,
 
peuvent 
6voluer et devenir ce qu'cn peut appeler systnme nouveau.
 
Le $AFGRAD/FSU peut d'ores et d6j. dmettre des premier~s 
recom­
mandations sur ce 
que nous croyons ttre socialement 6conomi­
quenient et agronomiquement appropri6 Lour un certain nombre
 
de zones 
(Zorgho, N~dogo et certaines zones dans la r6gion de
 
Fada et Ouahigouya)& Nos essais de production au champ deviennent
 
en effet des essais de pr6 -vulgarisation pour demontrer h
 
nous-m~me d'abord et 
i nos partenaires cultivateurs du village

h quel point la tecninologie 
est plus adapt~e et plus ad4quate.
 
Si le SAFGAD/FSU est incapable de mener de telles d6 monstrations
 
au niveau de ses villages laboratoires, il serait surprenant
 
que les services nationaux de vulgarisation puissent en faire
 
mieux. On pourrait alors 
se 
demander quelle est l'utilite et
 
la valeur finale 
d'une telle recherche.
 

Il est utile de mettre l'accent sur 
 le fait que la conception
 
de Systbmes Agricoles amnlior6s ne se fait pas au niveau des
 
stations exp6rimentales de recherche, mais bien au niveau
 
local, dans les villages laboratoires.
 

oeo./ 4. 
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Les efforts d4pioy6s en fonction de la premire approche

dans lez 
stations de Recherche/Vulgarisation 
' travers l'Afrique,

ont rapport4 peu de b~n6fices pour 
la 
masse des cultivateurs.
 
La station doit poss6der la comp6tence et l'habilit6 pour mener

des recherches g
6n6rales et de base pour un nombre d6termin6 de
facteur sous-contr6l6 
(dates et profondeurs de semis, reponse

des cultures 
 la fertilit6 et la preparation des sols efc...)

de tester des vari6t~s et de mener des expdriences de croisement.
 
De telles stations ne peuvent pas mener des exp6 riences sur des

technologies appropri6es 
- des zones ou'non seulement lEs types

de sols diff~rent, mais aussi la pluviomtrie, la topographie,

les contraintes socio­ 6conomiques locales, l'infrastructure,
 
etc... 
varient consicl6rablement. Les essais des villages

laboratoires sont int6gres dans les 
syst~mes d'explitation

agricole d6ja sur place et 
en cours. Ils sont donc plus

sp~cif'iques et plus 
 appliqu~s au 
contexte.
 

Consid6rant qu'en dernier lieu, la vulsarisation de tout
 
nouveau systbme issu soit de Site 
ou de la zone 
toute entihre
 
incombe aux services nationaux de vulgarisation, il est 
tr~s
 
important que les liens solides soient 6tablis entre ceux-la
 
et l'quipe de recherche 
de l'Unit6 de Syst~me Agricole.
 

2.0. Concepts de base et dfinitions
 
Parce que la structure d'un m~ncge 
ou d'un groupe de famille


varie largement d'une telle structure est tres importante pour

connaltre de quelle mani~re une famille utilire 
ses diftIrentes
 
ressources, lt4 quipe du F.S.U. a tent6 de d4finir cette
 
structure et bien d'autres concepts de ce 
genre rencontr6s dans

les zones de recherche. Ce n'est pas parce que toutes 
ces zones
 
se rencontrent dans le plateau Mossi que toute la r~gion

en tant quelle prdsente toujours 
 des orientations similaires
 
quant ' la 
structure sociale. Quand il y avait possibilit6 de
 
tirer de 
 grandes g6n~ralisations, nous avons eu
 

.o. ./o.
 



prendre en consid6ration les variations r~gionales.
 

2.1. La concession
 
Dans un sens assez large, nous dgfinissons la concession,
 

en terme physique, par rapport h un.groupe de 
cases construites
 
de briques en banco et recouvertes de toits en chaurne,
 
clotur4es d'un mur en banco, ou de tiges, 
ou de poteaux ou de
 
tout cela ' la fois. A l'int~rieur de ce 
groupe de cases, on
 
trouve souvent un certain nombre de silos qui 
servent t
 
conserver les c~r~ales battues. L'espace qui s6pare une
 
concession d'une autre 
 est consid6rable.
 

Le fait est qu'un village Mossi forme un groupe de
 
concessions (2) parsemees et bon nombre de leurs habitants sont
 
i-timement lids les uns aux autres par clan. Dans une concession
 
on rencontre un ot plusieurs membres de farnille 
(les maris,
 
les femmes, les 
enfants et autres parents). Le chef de la
 
concession est g6n~ralement le plus vieux de tous les chefs
 
des m6nages dans la concession.
 

2.2. L'unit6 de production : Le M4nage
 
Un m~nae se compose d'un groupe de gens qui vivent gen6­

ralement ensemble (dans une ou plusieurs cases) travaillant
 
ensemble dans le champ de 
c6r6ales commun, mangent enseTble
 
(ont une cuisine commune). Sur ce dernier point (le repas en
 
commun) on trouvent plus de variations d'une r~gion h une
 
autre. On enregistre dans les m6nages !-ossi 
 beaucoup de
 
membres qui ont 6mir6. Certains se sont enfui il y a des
 
ann6es. Dans notre 4chantillon de N~dogo, 75 
t des m6naces
 

2) Dans les rgions non-mossi, telles qu' 
 Bobo-Dioulasso
 ou D~dougou, la concession est limit6e par des murs en banco

dans des villages extreme-.:ent compacts.
 

.1 /*.
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cv.-ia-it ufl -.~c.roL~n( cL-cun 3 A*4 :-o..brc:S ViLnt aillours. 
G'~rc ~ 'rlunt, ±:g. cu;.:..r~nd 1c chef .* .-1ge),-. le 

gargons ...--ri6s, . U_.utrx~s -.;rt.nts (P-,rx~nts -u ch(ef ' I 

sc. s swurs, ou, sz-s fr~rc.s .t JL~ur's fa....ij, s). 
D..s tunfants &.';.utr,s p-rcnts sr-lt s uvc~nt 3't 2s 

:..n..±go, scluvant aussi -I-'is fai15 y viv.-r-t 'pxm~Qnt un c, rtcan t.~s 

P'...ur uriu :...LillL~uro an!_,yse, il L.st nitcussaire .-'e s6;,:rnr ic s 
-b .s 2lu in: qui vivmIt pr. scmnt,.:..Qrit '-ns la c,_ncc.sSi n :10 

L:.IlcE-ux qui. rny sont faut --",-.utrc; ffirt s! -_crtcr c, ux quJ. 

cGu infirmc-s pcur lu trLvail. UM:* fLis celL falit, ii. .st pcssible 
d.c: calculLr 1, n, *br-L U-''Unit4-Travw.l-HL:...:c- (U.T.H.) 
(3) dis*.or,)iblcs J'_-ns le 1.6ncge. 

2.3. Lts Culturus
 

Il 6tit i:..uc.rtant -!uL'V.part 2~conn~citr.. lKs 2.iff--'r...r-,ts 
ty-.us -le culturn.s prL-tiqu6 :,,--' cul-.iv--tcurs ss 1,s lrs zcrit:s 
d%: rLchercheK rictrL; Cqui-.t. Peur cu faire, lt F.S.U. .1o 
San-rendn. 1Ks tir..~ loccaux - ur lus cultures s-,.c ifiqu'..s, 

et cc.,..... cnt 1,.s cu'Livatcurs ap-Gtlai.nt 1K.s ori-r'its &icc s 
culturcs 6taicnt 1rtatiqu&:s. Il y cav.it .npp,,,r._-..unt -,'Ls 

(3) P.-r-.i cuux qui ont -~cutellr.nrt tr,,-vaill6 sur les chazz-iPs -Iu 
i:.naeun . c.ulto vaut unce Uriitc_'-Tro~vril-Ho72:..c (U.T.H.), 

une u vLut 75 % 2.'une U.T.'1. Ks e nfants en lossous :a 
15 ans u~t les vieilles Irsonn~s --u dessus d~e 60 h.65 rans 
vatm~t 50 % Cdtune U.T.H. Cos pro.,. rti-:ns ont 6t6 certc.inL;-:.cnt 
obtenus dans Jeos -cas specifiques. N6,acei.oins elles L'oncocnt une 
fcagon stanhl.r.iee :1L la L.cycne --L- 1- -,.iin C'cBuvro _'is-.-(nible
dans 1L grnrid 'chiantillon 2~..mL-es. 

http:ap-Gtlai.nt
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variations d'appelation dans les diffdrentes 
zones.
 
En d~pit de cela, les variations s6mantiques 6taient
 
presque insignifiantes. En effet, l'orientation g4n6rale

vis-L-vis des types de cultures est presque la 
mme non
 
seulement sur le Plateau Mosa, mais aussi sur 
tout la
 
zone en pays "Gourmantch4,,(4).
 

Bien que toutes les cultures pratiqu6es dans chacune des
zones 
 de recherche de F.S.U. furent identifi~es, j'ai ci-dessous

dress6 (Tableau 1) seulement la liste des cultures de grande

importance en matitre de consommation et de vente. En aucun
 
cas cela ne 
voudrait dire qu'on minimise le role important
 
que jouent beaucoup d'autres cultures.
 

La liste ci-dessous comprend des concepts d'autres zones
dans les.uelles le FSU/.i-FGRD aura a travailler bient~t pour

expliquer leE changements s6mantiques.
 

(4) L'experience originaire et profonde de l'auteur sur la
culture et activites Gourmantch6 a aid6 a discerner les modules

des cultures et pratique Mossi qui avaient 6t6 par ailleurs

oubli4s ou minimis~s. Sa participation 
 la recherche du
 
syst~me de production a commenc4 
 dans le projet du

d6veloppe ent rural int6gr6 dans 
 'O1RD de l'Est. Ii y vient

pendant pri:sque 3 ans 
(1977 - 1979) en compagnie d'une 6 quipe
d'economistes de l'Universit6 de l'Etat de Michigan. Il 
a
particip6 a une intensive enqu~te socio-6 conomique de
quelques 570 menages Gourmantch6. 15 ans d'exp~rience avaient
 
pr6c6d4 cette derniere enquite.
 

. ./ooo.
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en Anglais, Frangais, Mo', Bwamo, Dioula
 

English 


CeP*s 

Cereals 


Sorghum,vjillet 


Sorghum 


Red sorghum 


White Sorghum 


Millet 


Early Millet" 


Late H]illet 


Rice 


Corn 


Peanuts, Earth 

pea 


Peanuta 


Earth Peas 


Roselle 


Sesame 


Cowpeas 


Cotton 


French More -

Cultures Koodo 


C~rtales X 

Sorgho,Petit Mil X 


Sorgho 


Sorgho rouge 


Sorgho balc 


Petit mil 


Petit mil
 
actif 


Petit mil
 
tardif 


Riz 


Mals 


Arachide, Pois
 
de terre 


Arachide 


Pois de terre 


Oseille 


S6same 


Nieb6 


Coton 


X 


Kazieega 


Karaaga
 
Baninga 


X 


X 


Kazui 


Mui 


Kamaana 


X 


Nanguri, 


sunkaam
 
Suuma 


Bitto 


Siili, siini 


Beriga 


-Lam-do 


Goarga
 

et Gourmantch4.
 

Bwamo 


X 


Dyo 


X 


? 


Sibiyo, Sio 


Weeni 


Daa 


X 


Mino-daa 


X 


Bara 


X 


Duuna 


Yonkuio 


Vani 


Laanko 


Wiya 


Yense 


Dioula 


Seen6 


Souman 


X 


Bimbiri 


Bimbire-woule 


Bimbiri-gu6 


Nyon 


Kaba, 


Masanyo
 

X 


Tig6 


Tig6-nenguri 


DA 


Beene 


Sesso 


Kori 


Gourmantch4
 

Kpaandi
 

X
 

Di
 

Biadi
 

X
 

X
 

X
 

Niadi
 

Di-yua
 

Muuli
 

Kokoda
 

Tiina
 

Tiin-namaga
 

Tiin-piena
 

Goandi
 

Ihen
 

Tuuna
 

Kunkundi
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2.4. Champs et Parcelles
 
Le concept Mossi sur les champs et parcelles est expliqu6
 

en dessous. Les concepts se ressetnblent sur le Plateau Mossi
 
(avec quelques variations lexicales). Ils ressemblent tres
 
bien aux concepts Gourmantch6 avec une 
l6g~re modification.
 
Les grands termes ci-dessous tels que Beoliga et Puugo ont
 
a la fois un sens g6n~ral et un sens restrictif. Parmi ces
 
cat6gories, 
on peut isoler les aires de grandes productions
 
que toute recherche agroriomique doit r6aliser pour ces gens.
 
Le ciamp de case 
(Mals) ; le champ du village (Sorgho et/ou
 
petit mil) ; les champs de brousse (sorgho ou petit mil) ;
 
les petits champs individuels (sorgh0, pettt mil, arachides,
 
sesame, gombo, coton etc...). Les carr~altions entre ces
 
cat6 ories repr~sentent la dynamique de l'agriculture Mossi.
 

Tons les champs et parcelles des membres r~sidents du
 
m6nage devinrent un principal centre de recherche pour
 
FSU/C..FGRAD. Toute activit6 non-a: ricole sur le terrain pour
 
aboutir a une connaissance des ressources 
et retenues plac6es
 
sur les unit6s de m6nage de chaque zone.
 

Chaque semaine, l'4quipe du F.S.U. questionnait les
 
cultivateurs afin de savcir le temns cc.nsacre 
au travail par
 
le. diff6rents membres du manage dans les activit6s vari~es
 
exerc6es dans to,...s 
les champs et parcelles a:partenant ce
 
m6nage. Notre pr6vision premi&re 4tait que les resultats de ces
 
donn~es obtenues se;blent raisonnajles 4tant donn6 les Unit~s­
Travail-Homme (U.T.H.) disponibles. Les cultivateurs de L-"dogo
 
(Zone 1) n'ont jamais sacrifi6 plus de 6 heures par jour dans
 
l'activit6 agricole en moyenne pai" semaine, tandis qu'.
 
Zorgho (zone 3) les cultivateurs emploient au maximum 5 heures
 
par jour en moyenne par semaine. Ceci explique le temps
 
consacr6 au travail n'est pas 
en lui-m~me un facteur limitatif.
 

o... / . 
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Puugo (Champ en g~n6ral) 

PuUgo " Karaaga . .. Kamaariga .. > Beoliga 
(Champs coilectifs (Champ du village) (Parcelle de hs, (Champs person­

de la famille (Sorgho, petit mil) Habituellenent le nels qui sont 

contr6l4s par le contr6l6 par le chef champ de case, en general 

chef de m6nage) de mrna-e) contr6l6e par le des parceiles) 

chef de m6nage 

Bei L.... Nangurouga -- etc 

(Champ personnel (Parcelle de (Parcelle (Parcelle 

sorgho/petit mil) Pois de terre) d'arachide) de gombo 
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I1 en sera question plus tard.
 

Dans le but dtidentifier l'emplacement et la nature des
 

differents types des activit4s de production, l'6quipe de
 

F.S.u. a aboutie une d6finition commune pour une unite de
.
 

Champ.
 

La d6finition pour le champ a soulev6 un bon nombre
 

d'exception mais on vient L admettre qu'un champ est une
 

parcelle contrl6e par une personne qu'un ou plusieurs
 

membres du groupe du m6nage puissent travailler. Un champ
 

correspond 6galement h une culture exclusivement ou h une
 

association de cultures. Les cultures en bordure, bien
 

qu'elles soient strictement des cultures associees, sont a
 

accept6es corm!,e des cultures associ6es (i. e. oseille).
 

2.5. 	Types de Pr4cipitations Pluvieuses
 

Pour les cultivateurs, les pr6cipitations pluvieuses de
 

chaque ann6e d6pendant de la volont6 de Dieu, bien que
 

potentiellement influenc6e par les 6v~nements socio-humains,
 

dans n'importe laquelle r6gion, les cultivateurs ont developp6
 

des strategies L savoir comment proceder pas a pas pendant
 

la saison agricole.
 

En dehors de la n4cessit4, ces stratejies doivent prevoir
 

une certaine flexibilit6 'ala fois aussi bien pour les pluies,
 

maladie et decs, des invasions d'insectes, les vents et-la
 

grele impr~visible et pour les ressources de la terre, le
 

travail, le mat6riel, les choix de cultures, etc...).
 

En sonlignant les.strat6gies du cultivateur, on commence
 

a penser aux param~tres externes que les cultivateurs connaissent
 

tr~s bien, lesquels param~tres influent sur le fonctionnement
 

des entreprises agricoles.
 

Les precipitations pluvieuses portent une influence
 

importante sur les cultivateurs. La r6partition des pluies
 

et les intervalles de t mps qui les s6parent sont significatifs.
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Tableau 2 : STRUCTURES PLUVIOvETRIQUES
 

1. La Meilleure 


2. _'loyenne avec 


secheresse en
 
d~but de saison
 

3. Moyenne avec 


secheresse en 

fin de saison 


4. Moyenne avec un 

d6but tardif 


5. Mauvaise 


Pluviom6trie permettant d'effectuer les
 

s~mis de la mi-Mai au ler Juin. Environ
 
une bonne pluie par semaine en Juin.
 
A peu pros la mgme chose en Juillet avec
 
une augmentation en AoOt, mois oi les
 
pluies sont plus fr4quentes et abondantes.
 
Plusieurs bonnes pluies en Septembre,
 
slamenuissant'dis d~but Octobre.
 

Pluviomdtrie permettant d'effectuer les
 

semis de la mi-ai au 
ler Juin, mais suivie
 
par une pluviom6trie insuffisante en fin
 
juin et d6but Juillet,exigeant beaucoup de
 
resemis. Le reste d.e la pluviom4trie est
 
r4 guli;re judqu' la fin de la saison
 
(debut Octobre).
 
Pluviom6trie permettant d'effectuer les
 
semis de la mi-Mai au ler Juin. Environ
 
une bonne pluie par semaine en Juin et en
 

Juillet. Pluviom6trie insuf[isante pendant
 
les mois d'Aott et de Septembre.
 

Arriv~e tardive des pluies, permettant de
 
r6aliser les setis de mi-juin au ler juillet
 

ou plus tard. Pluvioni6trie correcte apres
 
cette p4riode, finissant ?arfois d~but
 
Octobre, parfois durant plus longtemps.
 
Arriv6e tardive des pluies, permettant
 

d'effectuer les semis de la mi-juin au
 
ler juillet. Pluies insuffisantes soit
 
en Ao~t, soit en Septembre, s'estornpant
 

compl~tement en d6but Octobre.
 

. . .o/o . 
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Cinq grands types de pluies ont 6t6 soulign~s plus loin. On
 
s'attend a ce que chaque type de pluie ait une influence sur
 
la production de fagons'diff6rentes qui durent souvent
 
longtemps. Pour quelque zone agro-climatique que ce soit,
 
on s'attend 
 ce cue la moyenne annuelle v6ritable et la
 
fin des pluies varient. On peut trouver de grandes variations
 
entre les villages et m~me dans le yillae entre les
 
dif14rents champs dispers4s qui forment une 
exploitation.
 
Dans une zone dont la moyenne pluvieuse annuelle varie entre
 
1 000 et 555 mm, on peut constater une diff6rence d'un mois.
 
De l'Est 
 l'Ouest, sur presque tout le territoire central
 
de la Haute-Volta, les donnees cit6es ci-dessous devraient
 
correspondre peu pr~s.
 

3.0. Zone 1 : OUAGADOUGOU
 

Pour atteindre ses objectifs, le FSt_/SAFG.-.D a 4cabli
 
un certain nombre de villages-laboratoires ou paysans et
 
scientifiques peuvent travailler ensemble sur aes problhmes
 
pertinents et oa les r~sultats peuvent 9tre compar4s
 
aprcs plusieurs annees. D6but 1979, Paul CHRISTENSEN,
 
Agronome, d6butait avec l'engagement du TSU/S GIRAD, dans 
la recherche sur les systbmes de produution en Haute-

Volta. Un des premiers sites choisis fut une region
 
representant la partie centrale du Plateau Mossi, 
avec une
 
pluviom~trie de 700 a 800 mm/an. Les sols sont g6niralement
 
peu profonds, pauvres, et avec des probl~mes du drainage
 
.
 la pr6sence de la lat6rite, juste en dessous de la surface
 
du sol. La culture itin6rante, pratiqu6e dans beaucoup de
 
r6gions de Haute-Volta, sous la pression d4mographique a fait
 
place ici & une forme d'agriculture, plus s~dentaire, mais
 
plus pr6caire. 1a v~g6tation quant elle existe, est domin4e
 
par la pr6sence de karit6 etddlarbres ' n4r6 - rappelant
 
ainsi que la brousse est partout soit en jachbre, soit
 
des exploitations abandonn6es.
 

. . .o/ . 
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Le SAFGRAD/FSU se propose dans ce qui suit de faire un 

rapport sur un certain nombre d'observations et de recom­

mandations sur la base des recherches de la SAFGRAD.en 

cours dans quelques zones en Haute-Volta. Ce rapport se 

limite principalement la discussion sur la composition 

des m6nages, la pluviom4trie et les temps des travaux 

requis pour les semis et le sarclage. La discussion sera 

centr6e sur les villages de la zone I, dans la partie 

centrale du Plateau Mossi, pas loin de Ouagadougou. Les 

donndes des villages des zones 2, 3 et 4, repr4sentant 

respectivement Ouahigouya, Zorgho et Kaya serviront de base 

de comparaison. Il sera fait dgalement appel aux dona6es 

des travaux de la zone de l'Est du pays (Fada), & chaque 

fois que cela s'avere utile et n6cessaire. Lrensemble de 

ces zones repr~sentent environ 70 % des surfaces cultivees 

et de la population du pays. 

3.1 NEDOGO
 

Nedogo, village de la zone agricole de Ouagadougou
 

est situ6 ' environ 30 kilom~tres de la capitale, h environ
 
18 kilombtres de Kamboins6, station regionale de recherche
 

agricole ou le SAFGRAD/FSU a install6 ses bureaux, et h 12
 

kilom~tres de la route Ouagadougou-koungoussi, route diffi­

cilement carrossable en tout temps. N6dogo est aussi le
 

centre administratif d'un certain nombre de villages. La
 

pluviom6trie nioyenne sur une base de 10 ans est de 707 mm/an
 

(5). 

(5) Les lignes moyennes de pluviom~trie par an sur la carte
 

repr6sentent les moyennes d'il y a 20 ' 30 ans. Au cours de
 

la derni~re decennie, les pluies ont 6t6 plus rares si bien
 

qu'on devrait descendre d'un demi-pouce les lignes pour la
 

plupart du pays.
 
. /... 
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L'6conomie mon4taire de la r6gion, bien qu'elle ne soit
 
pas spdcialis6e, est assez forte. Dans 
 la plupart des
 
m~nages, les 
sources de rentr6es r6guli~res d'argent, bien
 
que modestes, sont le sorgho rouge, le coton, le s~same,
 
l'oseille, les ar-endes de Karit4, les ovins et caprins
 
(chvres, moutons) et la volaille. Pour la majorit6 des
 
mnrages, la richesse principale est repr6scn' e par le gros
 
b~tail (boeufs) qui est la plupart du temps conli6 en garde
 
aux bergers peulhs, 
en dehors des villages. Plusieurs aussi
 
obtiennent leurs ressources 
(en nature et en esp&ce) L
 
partir des dons de certains -membres des m4nages travaillant
 
L Ouagadougou ou en dehors du pays (C6te d'Ivoire, Ghana).
 
Les petits m*arch6s locaux sont domin4s par ceux de
 
Ouagadougou qui regoivent par ailleurs .leurs surplus.
 

Les villages de N4dogo et de Zibako, (villages voisins)
 
ont 4t6 6tudi6s 
en fin 79 avec comme objectif de choisir un
 
4chantillon de m4nages qui pourraient faire l
1 objet de
 
recherches plus intensives pour la saison agricole de 1980
 
(6). Zibako, le doyen des deux villages, possede un march6,
 
qui se tient tous les 3 jours, tout au long de l'ann6e.
 
Selon les habitant du village, Nidogo a vuz 
le joiir il y a
 
quelques g.6n6rations avec l'arriv~e de quelques familles en
 
provenance de la r~gion de Zorgho, autre 
 ite de recherche
 
du SAFGIRD/FSU. Les habitants de Zibako prgterent des terres
 
& ces premiers migrants. Avec le temps, ils 
se multipli~rent
 
au point o' il leur 6tait n~cessaire d'avoir un chef (qui
 
4tait sous l'autoritd de celui de Zibako). Vint la p6riode
 
coloniale et le devoir pour chaque chef de fournir des
 
hommes h l'administration coloniale pour les 'Cravaux forces.
 

(6) Les rgsultats des essais agricoles pour la saison de
1979 et celle de 1980 sont enregistr~s par le Dr. CHRISTE\2EN
 
dans le document nO 6 du SAFGFtID/FSU.
 

* .o*/ . . 
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I1 semble que le chef de Zibako ait envoy6 les honmes de
 

Nddogo, pr6servant ainsi ses propres sujets, mais cr4ant
 

ainsi une ouverture au monde ext~rieur aux premiers. C'est
 

ce contact avec l'ext"6rieur qui a 6t6 le facteur d~termi­

nant dans le choix de N~dogo par le Gouvernement comme
 

centre administratif de la r6gion au d6triment de Zibako.
 

3.2 Statistiques genrales du site de Ndogo
 

3.2.1 Composition du manage. 

I1 a 6t6 enregistr6 58 concessions tres eparpill~es
 

dans l'aire geographique de N6dogo (Zibako). Aprbs une
 

enqu~te sommaire, il s'est rev4l6 que les concessions
 

comptaient 208 unit~s de manage. Certaines observations ont
 

6t6 faites sur ces 208 unit~s de m~nage. Dans une soci6t6
 

aussi tropicale patriarcale que celle des iossi, on peut
 

s'attendre ce que les chefs de concessions et de m6nage
 

soient des hommes Ags. Leur moyenne d'Age i Nedogo est de
 

53 ans (7). Les concessions sont g6n6ralement assez grandes
 

et comprennent plus d'une unit6 de m6nage. La moyenne du
 

site est de 3,6 menages par concession.
 

Sous l'angle ethnique, le site est howo.Zne. A l'excep­

tion d'un seul chef de m6nage, tous les autres ont nes 

dans la r6gion et sont des Nossi. Dans l'6chantillon de 

30 m6nages, seulement 5 % dlentre eux ne sont pas des mossi. 

De ces 5 e 3 9 sont en mariage inter-ethnique, mossi-peulh. 

Les noms les plus populaires sont les CUEDRAGO et les ZONGG. 

Des :08 chefs de mnnage : 

- U % sont sans femmes (vieilles ou d6c4ddes) 

- 38 % ont une femme 
- 28 5 ont deux femmes 

- 16 % ont trois femmes 

- 10 % ont quatre femmes 

(7) Cet Age moyen existe reellement sur le Plateau Mossi.
 
Parmi les Gourmantch6s dans l'Est, l'Age moyen 6tait de 45
 
ans, refl6tant le fait que les filles mari6es cr~ent leur
 
propre menage plus souvent que chez les £ossi.
 

**. / S * 
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I1 apparalt que l'essentiel de la force de travail dans le
 
mdnage est constitu6e par les femes, bien que l'essentiel
 
de la production du m4nage est sous la gestion du chef de
 
menage. 1:'me si les femmes en tant que groupe travaillent
 
dans les exploitations agricoles plus que les hommes en tant
 
que groupe, il reste que sur une 
base individuelle, les
 
hommes mettent plus de temps dans les activites agricoles.
 
En terms de croyance religieuse, la zone est h~t6rog~ne
 

38 % sont des animistes
 

35 sont des musulmans
 
27 % sont des catholiques.
 

La tr~s grande implication de la r~ligion catholique
 
est probablement due 
 la presence d'une missions catholique
 

Pabr6, seulement & 10 km du village. II semble y avoir une
 
correlation entre la croyance religieuse et les syat~mes
 
d'exploitation des diff6rents cultivateurs. Les minages de
 
croyance musulmane ont tendance 
' §tre plus grands et plus
 
richies 
en terme de terres, de biens et de ressources hu­
maines. Ceux a croyance religieuse catholique soiat plut~t
 
petits et pauvres.
 

3.2.2 Vulgarisation des cultures et-des m6thodes
 
culturales
 

De toutes les cultures pratiqu4es dans la r6gion, le
 
petit-mil est de loin la plus importante source de nourri'ture.
 
79 Cdes cultivateurs la consid~rent comme la plus importante
 
et 62 r,-6
du temps de semis lui est consacr6. Le -:orgho rouge
 
et la sorgho blanc viennent tous deux en deuxieme position
 
consommant 16 % du temps total de semis. L'oseille est
 
consid6r6e par 34 
 des m4nages comme la 3me culture en
 
importance. Au niveau national, il est en comp6tition avec
 
le soja culture nouvellement introduite, pour le mgme lieu
 
de production.
 

Plus de la moiti6 des cultivateurs disent ne pas avoir
 
de cultures de rente. Parmi ceux qui disent en avoir une,
 
c'est la culture de l'arachide qui vient en ttte, suivie
 
respectivement par celle de l'oseille et du coton.
 

S • S / S * 0 
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Les programmes de vulgarisation agricole, execut6s par
 
les sous-secteurs de 1'R.RD, install6 h Bouss4 out eu peu
 
d'inipact sur les villages. Selon les informations obtenues
 
au sous-secteur, les agents n'ont fait que diminuer en
 
nombre pendant les quinze derni~res ann4es. Avant d'6tre
 
livree compl~tement elle-mgme, la r4gion de i'6dogo etait
 
encadr4e par des agents dont chacun avait sous 
sa responsa­
bilit6 quelque 150 mnnages (plus de 2 OuO personnes). Il
 
4tait trbs improbable qu'une tele situation produise de
 
bons r4sultats. Tout ce qui vient dltre dit ne 
signifie
 
nullement que les paysans de la r~gion ont 4t6 
 erm4s aux
 
innovations ext4rieures. Ils ont largement et par eux-mnres
 
adopt4 la culture attel~e. 43 % des cultivateurs utilisent
 
la traction asine et ont mgme d4velopp6 des syst rnes standards
 
pour son emploi.
 

3.2.3 Les 30 m4nages 4chantillons de recherche
 

Au cours de la saison agricole, de 1980, avec l'aide
 
de deux enqu~teurs et d1un contr~leur, des donn4es socio­
6conomiques ont 6t4 obtenues. Ces m~nages ont ete choisis
 
au hasard ?t partir des 208 m4nages recenses auparavant.
 
Des DO menages qui ont 4t6 le principal objet de notre
 
recherche tout au lonE de l'ann~e 6coul6e, il est apparu
 
qu'en moyenne un m4nage comprend 15 personies avec les
 
caract6ristiqoues suivantes
 

Chefs de m4nage 
 7 %
 
Femmes de chefs de m6nage 15 
,
 
Fils de chefs de mdnage 29 ;,
 
Filles de chefs de mnnage 20 .
 

Enfants des fils 
 8
 
F'r~res de chefs de m~nage 
 6 %
 
Femme de fils 
 6 %
 
Autres (autre lien de parent6) 9 '"
 

. .o./ . . 
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Cependant, ce n'est pas tous les membres du m'nage qui
 
sont pr~sents. Certains travaillent Ouagadougou, d'autres
 
L l'ext6rieur du pays, mais 
sont toujours consid6r6s comme
 
des membres part enti~re 
(mnme les enfants de ces derniers)
 
de la famille par ceux qui restent dans le domicile paternel.
 
On continue a payer leurs imp~ts et h esperer qu'ils revien­
dront un jour 
' domicile. Ceux-ci reviennent tout de mfme
 
souvent dans leurs families, inais 
pour leur rendre visite.
 

La configuration du menage moyen laisse apparaitre
 
clairement la coh6sion de la famille mossi qui 
est r~put6e
 
9tre plus collective que bien d'autres groupes ethniques.
 
Par exemple chez les gourmantch~s, l%.,st du pays,
.
 le
 
m4nage est beaucoup plus r6duit avec 
environ 8 personnes
 
(noter qu'il y a tr~s peu de migration). Lep hommes de
 
i1dogo, mgme apres le mariage, ne 
cr~ent pis de nouveaux
 
m6nages comme c'est le 
cas chez les gourmantches connus
 
comme 4tant plus individualistes.
 

Parmi les 592 personnes que comptent les 30 menages
 
de l'enqutte,
 

49 6
6taient de sexe masculin
 

51 % 6taient de sexe f£minin
 
62 % 4taient seuls (enfants, veufs, et veuves) 
35 % 4taient mari6s 
3 % 6taient divorc6s.
 

De tous ceux-ci, environ 50 
 d'entre eux se consid&­
rent comme 6tant, d'une manihre ou d'une autre, actifs
 
dans les activit6s agricoles, la majorit6 du reste 6tant
 
ou trop jeunes, 
ou trop vieux ou infirmes pour participer
 
L la production.
 

Ii est difficile d'attribuer des valeurs aux temps
 
des travaux des diff4rents types de groupes 
ou d'Ages des
 
individus. La contribution que chacune de ces 
dilf6rentes
 
categories de personnes peut apporter dans la conduite des
 
diff~rentes activit6s, varient grandement. Sur une base
 

. . ./ .oo 
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horaire, la contribution d'une femme dans les semis 
ou les
 
r4coltes par exemple est probablement 6quivalente 
 celle
 
d'un homme, bien qu'en r~alit6 elles ex6 cutent plusieurs
 
t~ches pendant le m@me temps. Ce n'est pas souvent le cas
 
dans les op6rations de sarclage. Une femme doit souvent
 
mener des activit4s parall~les en mgme temps qu'elle est
 
sur les activit6s agricoles (faire la cuisine, porter la
 
nourriture au champ, nourrir les enfant). Se r~ferant L
 
ce qui existe d6ja (Momento de 'Agronome P. 1274), 6 quipe
'1

du IFU/SAFGRAD a d6cid4 d'adopter ce qui suit. Une heure
 
de travail d'une femme enregistr e par les enqutteurs dans
 
une activit6 agricole donn6e sera 
consid~r-e comame l16qui­
valent de 75 .
 du temps qu'un homme adulte aurait utilise
 
pendant la mgme p6riode de temps. Un enfant 
-=ndessous de
 
15 ans ou un vieillard aura un temps 4quivalent a 50 %
 
par rapport au temps d'un homme adulte.
 

A partir de cette m6thode de calcul, il est apparu
 
que dans les m~nages 6chantillons, chaque m4nage dispose
 
en moyenne de 4,5 imit6 s-Travail-Hommes sur la base d'une
 
moyenne de 6 persones de diff6rentes cat-gories d'Cge et
 
des deux sexes pr6sents dans le m4nage pour lep travaux
 
agricoles.
 

3.2.4 Pluviom~trie Ndogo en 1980
.
 

La saison de pluie 
' N~dogo en -1979 devait Otre
 
caracteris6e par une pluviom6tire du type 4, tableau 2. La
 
saison de 1080 (680 mm) correspond L la pluvio-4trie du
 
type 3. Bien qu'on n'ait pas pu analys6 les variations de
 
rendement des cultures des deux ann6es, les diff~rences
 
entre les deux annees sont nettement claires. La recolte
 
en petit mil 6tait relativement bonne en 1979, et tr&s pauvre
 
en 1980. La s~cheresse au mois de septembre en 1980 a
 
frapp6 le petit mil juste au moment de la formation et du
 
d6veloppement des grains. La r6colte du sorgho rouge fut
 
excellente en 1979 et relativement bonne en 1-980, bien que 
les graines sojnt clairement moins grosses que celles de 
l'ann~e prec6dente. Parce que le sorgho rouge mtrit t~t, 
l'affection n'a pas eu lieu du moment de la formation des 
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graines (il n'en 6tait pas de m~me pour le petit :nil dont
 
l'affection a eu lieu deux semaines plus tard pendant la
 
formation des graines) mais au moment du d6veloupeinent des
 

graines.
 

La pluviom6trie k 680 mm en 1980 avait baiss6 d'environ
 
iCu0 mm par rapport a la moyenne observ~e dans cette zone au
 
cours des derni~res d6cennies (8). La pluviom~trie a regres­
s6 au cours des dix dernibres ann4es, donnant ainsi une
 
moyenne de 707 mm par an. C'est. peine que la saison de
.
 

l'ann6e 1980 permettra aux cultivateurs de 1%6do.o de subvenir
 
leurs besoins. Ils doivent chercher recours ailleurs. 

Les donn6es de pluviom6trie obtenues ' Nadoco 1'an pass6 

sont illusgr6es sur la page suivante.
 

S8) Une p~riode intensement plus froide que la normale
 
environ 100 C/500 F) h la fin de la saison de l'ann6e
 

1960 avait servi comme signe aux cultivateurs pour
 
presager une bonne saison pluvieuse en 1961. 'ais il reste
 
a v6rifier.
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3.3 Le sous-ecantillon de 20 menages 

Dans un sous-echantillun de 20 m 6nages pour lesquels

les doxmues 6taient nettes dans l'analyse prc~dt:te, le
nombre de champs en moyenne par m4nage 6tait de 
13 (6, 8 ha)
(9). 58 pari ces 
13 champs (champs de la grande lamille
 
y 
compris) Ataient contr~l6s par le chef de mnace, 6,6

des champs (regroupant les petits champs individuels)
6 taient contr6l4s par des femmes et un champ (individuel

aussi) 6tait plut~t contr6l par d'autres membres du m4nage
que par le chef. La moyenne d'Age pour une foemme pour avoir
 un champ personnel 4tait de 32 
 ans, cependant pour les
autres femmes du menage, il leur lallait 23 ans 
chacune pour
en avoir. La premiere moyenne d'Age regroupait essentiellement

les femmes du chef de m6nage tandis que la dern±ere concernait
 
les fils du chef de m6nage.
 

5.3.1 Pr6paration des terres
 

Plusieurs semaines bien avant le d6but des pluies de
semailles, les cultivateurs de N~dogo passaient quelques

temps 
. nettoyer proprement leurs principaux champs de
cereales. Les villes tiges de cerdales sont rasenbl6es et
brn14es souvent sur les restes des termLtibres g6antes.

Diff~remment du reste du champ 
ou le petit mil 
sera plant6
plus tard, de tels endroits 6taient r4serv~s au sorgho blanc.
Pendant le nettoyage du champn on corrige aussi les jeunes

pousses des souches d'arbres et arbustes. Le mna.e ne
sacrifie jamais un temps consid6rable pour ce genre de tra­vail (c'est une affaire de quelques heures). Ce n'est qu'un
 

(9) La caract4risation d'une zone par le "menage moyen" ou
"type standard d'exploitation, pourrait vous pousser A.des
conclusions fortement fallacieuses. I1 y a toujours d'6nor­.nes diffrences entre les menages, et comwe le FSU poursuit
toujours sur analyse, il tentera de stratifier ses 
donnees
suivant certpines consid6rations majeures (la s"nt6, les
dimensions du m~nage, distance et qualit6 des champs cultiv4s,
etc.). Toutefois, il y a certainement place pourcomprendre
des tendances moy-nnes une fois que l'on saisit les diff6­rences majeures qui existent entre les zones d'un pays.
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travail forc6ment contraignant. On ne tiendra pas compte du
 
temps sacrifi6 au nettoyage dans la pr
6 sentation des modes
 
de r~partition du travail.
 

3.3.2 Les semis
 

Dans quelque r6gion que ce 
soit, les cultivateurs en
 
gen~ral, savent quand la saison des semLs devrait commencer.
 
S'il y a une pluie suffisante aux environs de cette periode
 
pr6vue, les cultivateurs commencbnt intens~ment les semis.
 
Sur presque toute la r6gion du centre .de la Haute-Volta,
 
de l'Est l'Ouest, les cultivateurs donnent une 
importante
 
priorit6 aux principales cultures c6 r~alibres afin qu'elles

soient plant6es le plus t~t possible. En bonne am.4e, ceci
 
permettrait un maximum de rendement des varietes de cultures
 
locales, et un 
 plus grande diversit6 de cultures exploit6es
 
et ou plus de terres cultiv~es et ceci permettrait un meilleur
 
sarciage 
t temps' Une preuve que les ressources Cle main
 
d'oeuvre du mznage usent de leur pleine capacit6 pendant le
 
temps des semis est que tous les membres du menace travail­
lent beaucoup plus longtemps pendant le temps des semis que

pendant n'imnorte laquelle autre activit6 de prbduction de
 
culture.
 

Dans sa strat6gie de plan de travail, 
le L' a compris

qu'il 6tait important de noter chaque jour le temps sacrifi6
 
au travail des semis (10). 
Le temps sacrifi6 au sarclage a
 

(10) En consid4rant les statistioues du temps de travail,
un certain nombre de suppositions avaient 6t6 faites. Au
ddpart le FSU a cru que les cultivdteurs allaient lui dire
qu'ils travaillaient leurs ch.amps beaucoup plus qu'il n'en
6tait pr6 sentement. Cela est dQ au fait que, 
sans montre, les
d6but et fin dJu 
travail 6taient 6valu6s sur la base de la
position du soleil et les observations de l'assistant de
recherche sur le d6part des cultivateurs aux c'amps et leur
retour, (les interviews 6taient d'habitude faites dans le
champ mgme du cultivateur). Pourtant les donnLes du FSU
prises en moyenne dans l'6chantillon semblent justifier le
rapprochement a peu pros conforme 
 le r6alit6. Par ailleurs,
le F&.U a affirmd qu'il y avait une certaine relation entre
les unit6s-Travail-Homme (UTH) d6pens6es pour les semis 
(6tant
donne'une certaine technique et un champ) 
et l'unit6 de terre
concern6e. Il a 4te prouv4 que cette affirmation est justi­fi~e dans la plupart des cas, bien qu'elle soit plus certaine
dans un menage que dans un projet d'un grand 6chantillon.
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6t6 enregistrg a la fin de chaque semaine ; on avait pris
soin de noter la date du d~but et la fin de chaque activit6
donn~e (11). Les figure's I et II de N6dogo illustrent la

pluviom6trie en mm par jour pendant presque toute la saison
pluvieuse de l'ann~e 1980 qui a commenc6 le 15 mai (12).
Le temps de travail en Unit 6s-Travail-Homme (UTH) par jour
pour l'ensemble des semis faits par un m'nage royen figui'e

sur les mgmes graphiques. Le temps des resemis est ajout6
au temps de semis enregistr6 chaque jour et ceci est mis
 
en 4vidence par les lignes doubles 
sur la figure I.


Le temps de travail utilise pour le sarclage figure
aussi sur le mgme tableau. Les points suivants peuvent 9tre
 
plus explicit~s :
 
a) Correlation des Importants Semis et les 
 reiiLres Pluies
 

de semailles
 

La figure I montre dramatiquement que la date du d~but
des semis est etroitement li6e h celle des pre:mieres grandes
pluies de l'ann~e. D~s cette date, les cultivateurs 6taient
pr~ts et ils ont d6ja men6 
' 
bonne fin une importante partie
de leurs semis pendant les trois premiers cu quiatre jours
imm~diatement apr~s les premieres grandes pluies de la
saison. Cette 
6vidente tendance s'observe sur tcut le ter­ritoire. Les caonn6es de Ouahigouya/Sodin (fisure X ), de
Kaya/Tanpoor6 (figure VII) et de Zorgho/Digr6 (figure IV)
montrent toutes la m~me tendance. Bien de semaines avant
les semis, beacoup de champs 6 taient dj40 
 nettoyes et
 

(11) - *./t o
Le FSU pense que l'ann6e prochaine, il serait important
d'avoir chaque jour des informations sur le sarclage et les
semis au cours des trois ou quatre premihres se."waines de la
saison afin de pouvoir 6claircir l'appropriatioi -.u temps
de travail de chaque membre du menage.
 
(12) Dans le but de pouvoir faire des comparaisons, on
montrera la date du d~but dans l'illustration de la r4par­tition du travail sur une 4chelle de temps poUr toutes les
zones. Les tableaux I et II, comme 
tous les autres tableaux,
ont 6t4 faits en un seul endroit 
 la fin de'l'. tude.
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brtl~s pour la pr~paration des semis.
 
Si de grandes pluies 
4taient tomb6es au cours des dix
 

premiers jours du mois de mai, les cultivateurs de 'dogo

n'auraient probablement pas 
seme puisqu'ils savaient que ces
 
pluies etaient trop pr~coces et qu'une longue p~riode de
 
secheresse aurait vraisemblablement suivi. D'ailleurs les
 
donndes de kaya le montrent (13). 
Dans cette r6gon du
 
Nord, 
on n'avait pas sem6 aussit6t apr~s les pluies pr6coces.

Les cultivateurs ont attendu la'premi~re quinzaine du mois
 
de juin pour d6buter a ensemencer leurs chmps 
 une allure
 
mod4r~e. Dans le Sud particuli~rement, les cultivateurs
 
espdraient d~buter les 
semis au cours de la derni.'re quin­
zaine du mois de mai. S'il y avait une 
bonne pluie cette
 
p6riode, les cultivateurs auraient envisag6 de semer s4rieu­
sernent. 
Ils pensent qu'il vaut mieux risquer une 
perte

certaine. I1 y a toujours certainement un 1-iscue 
en semant
 
trop t~t ou en semant trop tard. En g~n4ral, les cultivateurs
 
prennent leur d~cision 
 partir de la p~riode du mois en
 
cours duquel les premi'res grandes pluies tombent et ils
 
jugent aussi l'importance de la pluie (au moins plus de
 
20 
mm). D'autre part, ils observent et 4coutent les autres
 
cultivateurs du village.
 

b) La pluviomotrie
 

Si l'on jette un coup d'oeil sur les figures I, II et

III, on pourrait, au cours de l'annAe 1980, pre-idre N6dogo
 
comme exemple de type de pluviom6trie no 
3 d6crit plus

haut (voir Tableau 2). 
L'ann~e avait bien d6bu-6. 
Les semis
 
dtaient progressivement effectu~s 
sur les diff6rents types

de terrains et les resemis avaient 6t4 presque n~gligeables.
 

/ ;. . o . 

(13) Les donnes de Kaya ont 6t6 recueillies dans trois
villages sous 
la direction de l'Anthropologue Dr. BROEKHUYSE
de l'Institut Tropical-Royal des Poys-Bas, 
:n utilisant les
mmes types de questionnaires du FSU/SAFGRAD."
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Si l'anr6e s'ltait bien termin6e, Nedogo aurait Pu faire
de bonnes r6 coltes 
: mais il y eut une s~cheresse au mois
 
de septembre.
 

On pourrait comparer la pluviom~trie de 
 orgho/Digr6
celle du type no 
3, bien que les pluies aient d~but6
 avec deux semaines de retard sur N4dogo. Les pluies ont
m~me cess6 brutalement plut~t a Zorgho/Digr6 qu'a X6dogo
 
au mois de septembre.
 

Le type de pluviom6trie no 
1 a caract~ris6 la Zone 4,
Kaya/Tanpoor6. Les pluies ont commenc6 tr's tot plus que
d'habitude et ont r~gulirement maintenu leur rythme durant
toute la saison. Les 
r6 coltes ont 6.t6 
tr~s bomnes.
Ouahigouya/$odin, Zone 2, a suivi la pluviom~trie type 2.
Les pluies ont as sez bien commenc, mais il st
 en est suivit
une p~riode de secheresse d'environ deux semaines. Elles
ont ainsi cess6 trop t6t, vers 
la fin de la saison.

Dans cette zone, les semis ont 6t6 caract4rises par
une extensive pr6 paration des terres avant les semis 
(t
la houe) et par beaucoup de resemis. Comme partout ailleurs,
le petit mil a le plus souffert 
' cause de la coupure brusque


des pluies.
 

c) Sjguence des_ Semis 
A partir de la figure I, on voit qu'il existe une
succession bien d6finie dans les semis des differents types
de culture et des types de champ. Cette succession commence
avec le petit mil et le ni4b6 (et un peu de sorgho blanc),
dans les principaux champs familiaux, pas tr~s eloign4s
du village. Elle se poursuit avec le petit mil, le sorgho
rouge et le sorgho blanc associ6s au ni6b6 sur des petites
parcelles, souvent des propridt~s individuelles, et situ6es
soit en brousse soit dans le village. Par la suite, c'est
le tour du mais (et des cultures associ4es) dans les parcelles
autour des concessions, puis viennent les arachides et les
pois de terre, et enfin le semis de l'oseille en bordure
des champs d~j 
 sems. Quelquefois, c'est cette derni~re
p~riode qu'on assiste 
L la plantation du manioc et de la
 

'.O./eel
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patate douce. Des interf6rences existent cependant. Ceux

qui cultivent des sols de type lourd (bas-fonds ou lit de
valle) doivent quelquefois semer le sorgho ou le mais
 
avant toute autre chose. N~dogo a tr~s peu de sols de ce
type. Dans les autres zones, les mgmes s6
quences quant 
'
 la succession des semis sont observ~es. Dans les zones ou
on cultive sur des pentes assez consid6rables (e.g. r~gion
de Hound4 et ou'les pluviom~tries sont plus dlevees, on
 commence 
par semer le sorgho et 1e mals, 
en comnengant par

les endroits les plus sur6lev6s, pour continuer quelques

jours plus tard avec les mgmes cultures, mais dans les
 
endroits moins 4lev6s.
 

d) Labouravant 
emis des PrincipalesCultures :
Production non Apropri6e pour olusieurs Zones en Hte-Volta(14) 
A partir de la figure I, (et IV, VII, X), il cevrait


9tre facile de comprendre pourquoi les cultivateurs ont

tendance a r6 sister a labourer leurs grands cbaps de sorgho
et de petit mil avant de semer, quand bien mgue l'equipement

n6 cessaire est disponible. En effet, les agents de vulgari­sation encoura-ent les cultivateurs qui poss~deht la traction
animale a labourer avant de semer. Ce faisant, ce, derniers

devraient attendre une grande pluie qui rende la terre assez
meuble pour une 
bonne preparation du lit de 
semence. Apres
cette operation, ils devraient attendre encore une prochaine
grande pluie avant de 
semer. A ce 
moment, les cultivateurs
 
outillage traditionnel ont d@jh fini l'essentiel de leurs


semis, tandis que ceux 
 traction animale ne 
font que
commencer. Les paysans ont toujours affirin4 qu'il 4tait
preferable de 
semer trop t~t que de 
semer trop tard, parce
qu'il est impossible de prevoir le r6gime des pluies, les
d4buts et les fins de saison 6tant de grandes incertitudes.
 
Le cultivateur A traction animale en accusant un
retard de 2 
 3 semaines (ou plus) 
au temps de semis relevant
du labour est tr~s vulndrable pour les ann~es A pluviom6trie


m~diocre. Ces champs peuvent prendre un mauvais dtpart et
 pas assez tat. En plus, tous les semis qui viennent apres

• . 

• . o/ . .(14) Sont excluses les zones a sols lourds aussi bien que
les 
zones dans lesquelles on peut enregistrer une pluviom4tria14- 14^~r^ 
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le semis des principaux champs seront aussi retard~s,

conduisant ainsi 
 une baisse de rendement pour toutes 
ces
cultures. (:I1 
 se peut que pour ces 
derni~res cultures,

leur p4riode optimale de semis 
ne soit pas 
encore pass6e").
(SWA.-i:., Gourmantch6 Agriculture, ?. 57, 1979).En plus des risques de perte directement lids au retard
dans les semis, il y a aussi des risques de pertes d~s au
retard dans les sarclages qui sont directement li6s 
 la
pratique de la culture avant semis des principaux champs
de c6r~ales. Si l'augmentation des rendements due 
 la
traction bovine est substantielle, en pourcentage, l'aug­mentation de la production par hectare en valeur absolue
reste faible sur la plus grande partie du plateau mossi.
Ceci est dO a la pauvret6 g4n~rale des terres. Les paysans
sont donc oblig~s d'adopter les strat~gies qui maximisent


leurs revenus en cultivant de grF.ndes superficies, mais
sont par le fait mgme oblig~s de se contenter de bas niveaux
de rendement. II est maintenant evident que le facteur
limitant dans la superficie totale qu'un cultivateur peut
cultiver est sa 
capacit6 d'effectuer les sarclages surtout
le premier. Le labour avant semis interfIre zve'c le premier
sarclage parce qu'il peut retarder le semis jusqu'I 
 la
p~riode ou'nornialea:ent les sarclages devraient -tre 
faits.
Dans les 
zones o' le FSU a travaill4, 
[ l'exception de
Sodin et de Kaya, les cultivateurs ont sem6 80 L.de leurs
superficies totales avant la periode de sarclage. A kaya
et 
' Sodin, des pluies pr:coces ont provoqu6 une poussee
extraordinaire de mauvaises herbes. Les cultivateurs sont
par cons6quent oblig6s de faire des labours 
 la main avant
de semer. Ce probleme de labour dans la partie centrale de
la Haute-Volta est lie 
' 'a fertilit6 des sols. Si les
cultivateurs peuvent obtenir de grandes quantit4s d'engrais
a des bas prix, la r~ponse de la culture au labour serait
plus que suffisante pour compenser la "faible'" reduction

de rendement due au retard de semis et de sarclage. Par
contre, 
sans engrais, cette "faible" r~duction de rendement
 

eeO/ O.e
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devient la 
source de graves probl~mes. Dans les situations
normales, les cultivateurs ont le temps, apr~s la premiere
grande pluie, d'effectuer les labours pour un nombre restreint
de cultures et de types de champs. Les principales cultures
sont l'arachide, le mais, et le sorgho pr6coce. Le mals et
le sorgho pr6coce sont surtout cultiv6s dans lec champs de
village. Le problhme est que 
ces 
champs restants sont petits
(1/4 ha au moins) et gengralement tr~s 6parpill6s. Pour les
principales cultures et les priicipaux champs, les seules
conditions dans lesquelles de grandes superficies r.euvent
tre labour~es avant-semis (avec un minimum de cinangement
dans les syst~mes de production existants) seraient d'en­courager les cultivateurs 
' traction animale A profiter des
ann6es oc' 
les pluies sont pr6
 coces (comme ce 
fu" le cas
cette ann6e A Kaya et 
a Sodin, pour les semis).
dans ce cas Ils devraient
Atre pr~ts pendant le mois d'avril ou 
en d6but mai.
 
e) Les 6-6uences des Sdmis
 
Le 5 juin, soit 18 jours apr~s la premire grande pluie
de semis de la saison de 1\
4dogo, 89 
:des principaux champs
(surtout le petit mil) etaient deja'sem6s. La mrajorit6 de
ces 
semis a eu lieu pendant les 3 premiers jours (le 18, 19,
20 mai). Pendant les m~mes 
18 jours, 76 0 du temps total
allou6 aux semis pour toutes les cultures 6tait dAj4 utilise.
Dans toutes les autres zones, 
' l'exception de 
;odin, la
p~riode des principaux semis a m~me dtd plus breve. A
2orgho (figure IV) les pluies ont tard6 
' venir, obligeant
certaines pzrsonnes 


semis 
(pas de traction animale)& dC1buter des
 .
 sec. D~s l'arriv6e des pluies, les semis ont 6td
intenses pour tout le monde et ce pendant plusieurs jours.
A N~dogo, le 9 juin a 6t6, selon les donn6es, le d6but
des semis des arachides. Le 28 juin, 70 
 du temps total
consacr6 au semis des arachides 6tait d~ja 6puis6, 
ce qui
laisse en voir qu'une part importante des semis de la
culture a aussi eu lieu avant le temps des gros travaux de
sarclage. Le 19 
juin, seulement 29 0"du temps des travaux
 

au premier sarcage 6taot utilis/.
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Pendant un certain temps, le premier sarclage des

champs ceraliers, rivalise avec le labour des champs

d'arachide et de mals et avec les semis des arachides et
mals. La main-d'oeuvre est 
en ce moment acculee. S'il y
avait augmentation de la superficie des terres r4serv~es
 
pour la culture du mais, cela affecterait le temps disponible
 
r6serv6 au premier sarclage.
 

De toutes les cultures, seule la culture du mals a une
periode de semis plus limit6e que celkdes chaaps cer6aliers.

Le travail des semis prend quelques jours d'activit6 intense
 
a N6dogo. En 6 jours seulement, entre le 20 et le 25 juin,

86 1.des semis ont 6t4 faits (figure I) (14). 
Toutes les

familles ont d6but6 les semis apr~s une pluie de 18 mm de
pluviomftrie. Les semis de mals remplac~rent te..porairenient

les semis d'arachides et de pois de 
terre auxquels les
 
cultivateurs avaient sacrifi6 leur temps.


A Digr6 (zone 3) 80 , des semis du mois etaient d~j&
faits en une pdriode de 3 jours seulement apr~s une pluie

de 70 mm (figure V). Il 
en fut ainsi dans plusieurs zones.
Dans chacun Ces cas, 
ce 
genre de travail de semis a 6t6 fait
imm.diatement apr~s la premiere grande pluie apr*s environ

80 ou plus des 
chEmps c r~aliers aient 6td ensemenc~s.
 

A Ngdogo, cela a eu lieu quatre semaines apr:s les

premi~res pluies. A Diggr, 
 les semis de mais ont d~but6
 
sept semaines apr~s que les pluies ont d6but6 parce que pour
un certain temps les pluies n'6 taient pas suffisantes pour
faire des semis de mais. A Nedogo comme & iJigr6, 
la r~colte
 
du mals a 6t6 bonne.
 

I 
* * */ @ . * 

(14) Le jour 173 fut occup6 par 36 % du temps de travailpass6 & semer les parcelles du mais pour l'4chantillon de20 mnages. De tels semis furent achev6s entre
le 181me jour. G~n6ralement, chaque menage seme 
le 172me et
 
ses parcelles
de mals pendant une partie de la journe, surtout pendant
la matinbe. Comie on l'a d6j& mentionne, ces parcelles sont
toujours des associations de cultures (sorgno blanc, dA,
gombo) et sont habituellement remplac~es soit :.ar 
le tabac
ou .oit par le coton.
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f) LesResems
 

80 % des resemis & N6dogo ont 6t6 r4alisus en 13 jours,entre le 29 mai 
etle 10 juin. Le sarclage des premiers
champs ensemienc~s a commenc4 tout juste apres. Le total
d'Unit4/heures d'Ouvrier (U-Ho) 
 utilis6 pour les resemis
representaient 10 % du temps pris pour tous les premiers
semis. Dans la 
zone 4, Kaya/Tanpoor6, il n'y a pas eu
reselwis en raison de

du bon d4but des pluies et de leur regu­larit4. Dans la zone 3, Zorgho/Digr4, il y eut quelques
resemis n~cessaires 
 cause d'une 1g~re secheresse entre
le debut des pluies et jusqu'l 
 ce 
qu'elles tomb,.rent apr~s
le 12 juillet. Dans la 
zone 2, Ouahigouya/Sodin, P cause
d'une grande pericde de secheresse apr~s les s.mis, ii s'en
est suivi des resemis consid6rables.
 

A N6do!o p. , exemple, s'il n'etait pas zomb4 de pluie
au jour 149, 
cela aurait necessit6 beaucoup de resemis. 
ll
est effectivement tomb4 une pluie 8 jours apr~s la derni~re
grande pluie (apr~s qu'on aveit fait beaucoup de semis).
Beaucoup de ces premiers semis commcrent 6 p4rir, provoquant
necessairement ainsi apr~s cette seconde boIe-no .pluie des
resemis. Comme le sol est rest6 si 
sec 
et dur pendant des
mois de saison s~che, la toute premire pluie n'a pu
pen~tr4 le sol que de quelques centimntres. Presaue toute
l'eau s'ecoule rapidemient dans les rivieres et 
etan-s. Les
semis r
4ussissent en,ce moment que lorsque les 
toutes
premieres pluies sont aussit~t suivies d'une autre bonne
 
pluie.
 

Au d6but de la saison, la structure des sols et leur
emplacement 
a une influence directe sur la dur6e de la
suivie d'une culture p ,rticuli~re avant une autre pluie.
Sur les sols weubles et sablonneux que l'on trouve presque
partout dans la region de N46dogo, le maximum de temps p.our
qu'une graine en germination puisse survivre est d'environ
six h sept jours apr~s une 6rande pluie. G4neralement, 
on
rencontre ces genres de sols sur la topo-s6quence. Au plus
bas de cette s rie de sols en pente, tout au long des endroits
 
"
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oci les eaux se 
rencontrent pour s'acheminer vers 
les mares
 ou ruisseaux ou encore 
tout autour de ces mares, on 
observe
des sols lourds. Ces sols lourds ont cette proprift6 de
retenir l'humiditd pendant plus ou moins deux semaines apres
une grande pluie. Le sorgho sem6 sur de pareils sols, a plus
de chance de bien pousser que le sorgho ou petit mil sern6s
 sur les sols plus haut sur la topo-sgquence et plus sablon­neux. Tr~s peu des cultivateurs -,
6dogo poss~dent de bonnes
terres de ce genre. On pourrait dire qu'en gea ral, presque
sur tout le plateau mossi, les terres de 
ce type sont rares
(sauf sur les zones AVV). Peu de gens ont eu la chance d'en
avoir, et ceux qui en poss~dent y font leurs semis comme
les donn4es de Kaya le montrent clairement (c'est-L-dire,

immidiatement, avant le semis du petit mil). Quant aux moins
chanceux, qui forment d'ailleurs la majcrit6, ils doivent
 
commencer leurs semis dans les champs de brousse sur des
 
pentes o
i les sols sont m4diocres.
 

Lestemps de travail pour les differentes cultures en
Unite-Heures-d'Ouvrier (UHO) pour un mrnage moyen ' 
r;dogo
dans les grandes activit6s sont pr6sent6s dans le tableau 4.
 

3.3.3 La Justification del'Introduction du Zemoir
 
±lcanicue
 

Le FSU a remarqu6 que dans tout le village 43 % des
m6nages avaient une traction animale. Parmi le 
sous-6chantillon

de 20 m6
nages cit6 ci-dessus, 13 
ou 65 ,'avaient tne traction
animale 
(asine). Les donn6es du FLU montrent que pour les
semis, 12 menages se 
servaient de leurs sarcleurs comme
 rayonneurs. En fait, ce 
genre de travail a et 
 fait sur les

champs familiaux de petit mil et de quelques champs de
sorgho. C'est rare de voir un m6nage utiliser un sarcleur
 comme rayonneur pour tous les grands champs et 
encore moins
 pour les petits champs et parcelles individuelles. On
utilise un Ane (quelquefois un cheval) 
avec un.homme derriere
 pour tenir le sarcleur.(HV1-A) comportant deux 6ocs pour le
rayonnage. I1 y a souvent un enfant pour tirer l'fne, ensuite
suivent les femmes par derriere pour semer dans les lignes.
 

• * ./ *. . 
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Tableau 4 : Temps de Travail pour les Diff6rentes Cultures 
en Unit-Heures de Travail
 

Humain (UHTH) pour le N6nage Moyen 
i Nedogo
 

Le labour (15) Le Seiis Le ler Sarclage
Cultures 
 1T 
 HTH/HA JTH 
 HTH HTH/HA JTH 

Petit il 0 0 
 0 194,5 41
Sorgho (18) 7 767 153 27
4 ­ - 52 32 5,3 203Malts 125 2143 215 36 
 26,5 132 
 22 
 55
Arachides 275 46
35 100 17 
 27,7 79 
 13 
 89 254 42
Goinbo 
 1,2 ­ - .5 ­ - 1 -Autre 
 1,3 ­ - .6 ­ 3 -

Total 85,5 315 53 301,8 284 47,3 '1 118 817 136 
15 Labour (une culture avant semis) normalement fait16 HTH ' la houe (manuel).
= Heure de Travail Humain : Heures effectivernent consacr~es 
i un travail
agricole par un homme et valide (Unit6 Travailleur Agricole (UTA) par semaine
moyenne par an. La valeur HTH a 6t6 calcul e pour chaque menage.
UTA = Ornit6 Travailleur Agricole : Capacit6 deadulte travail que repr6sente l'empmoi d'un hommeet valide pendant 2-10 

IUTA; 
jours de travail agricole par an.1 femnie adulte Un homme adulte= 0,5 ; l"enfant, Al = vie i.lard 
= 0,5 UTA. Adulte 15-55 ans,
enfant =015 ans.
(17) JTH = Journ~e de Travail Humain : journ~e (n ° 

consacr6e a un travail agricole par un 
des heures moyenmes) effectivement

hoinine 
l'igronome, 1974, P. 1291). 

adulte ou actif (I-iemento de
 

(18) lrincipalement le sorgho rouge.
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Le FSU a constat6 que quelques rares cultivateurs

tragaient dans leur champs des lignes crois4es (et per­
pendiculaire 
 la lois). Les plantes piqu6es 
sur les
croisdes des lignes adjacentes permettent de culti,er dans
les deux sens. On fait cela uniquement dans quelques parties
des champs parce que cela prend beaucoup plus de temps. On
rencontre plus fr6 quemment cette pratique chez les culti­vateurs qui utilisent des chevaux. On peut modifier le
 rayonneur en quatre 
socs pour l'adopter 
 de plus Gros
 
animaux de trait.
 

Le sarclage, plus que les semis, prend beaucoup de
temps chez les cultivateurs. C'est la toute premiere con­trainte pour agrandir la surface cultiv~e. La main-d'oeuvre
disponible pour les semis peut se pr6 senter comme un probl~me
 
pour la production de deux fagons 
 :
 

.../...(page 47)
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Il y a d'abord la course pour les semis quand il y a
 

un retartd. Ensuite le deuxitme prob!&me relive de 1'insuf.
 
fisance de la main-d-'oeuvre qui ne pormet pas d'achever les
 
semis pendant les bonnes p6riodes c'est--dire aprs les
 
premieres pluies. Dans une famille o 
on utilise la trac­
tion asine pour le sarclage, la possibilit6 de terminer les
 
semis h temps est particulierement limitee, l'utilisation
 
d'une houe-Langa par personne permet diagrandir la super­
ficie du champ que l'on peut sartler aprbs, mais par contrc.,
 
l'utilisation de la houe manga corme sarcleur exige que l'on
 
seme en lignes. Pr~sentement les semis en lignes ralentit
 
le travail des semis.Comie les jours propices pour les
 
semis sont relativement peu nombieux, la pratique des
 
semis en lignes chez les cultivateurs est relativement
 
retard'eo
 

Le menage moyen 
 N6dogo possbde 4,5 Unites-Ouvrier
 
de main-d'oeuvre. Un coup d'oeil sur les donn6es de l'6chan­
tillon montre qua dans toute semaine, au cours de la saison,
 
aucun cultivateur n'a excede'une moyenne de 6 heures par

jour(19), 
et que la plupart des membres des familles travail­
lent en dessous de la moyenne. Ceci est illustre sur les
 
graphiques concernant N4dogo et les autres zones. Si
 
la moyenne potentielle est de 12 h/jour, l'individu doit
 
travailler de 6 h A.M. a 6 h P.M. I1 passe plus de la moiti4
 
du temps dans d'autres activites. Les dolin6es 
semblent
 
conformes 
' la realite. L'observation le confirme.
 

(19) Cette moyenne.a 6t6 calculee 
 et divis4e par 7 jours
 
apres avoir ajout4 toutes les heures qu'unindividu peut
 
constater dans n'importe laquelle activitg agricole et A
 
n'importe lequel lieu (champ) pendant une semaine.
 

"e /*** 
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Les membres du menage peuvent passer un a deux jours

par semaine sans travailler du tout dans leum champs

comL~~iuns 
ou individuels. Les marches ont lieu toun les trois

jours et attirent toujours les gens. Les visites .et causeries
 
avec les amis et l'entretien du menage constituent les
 
autres activit6s. Souvent plusieurs membres du m6nage sont
 
indisposes. Si 
Pton ajoute cela au temps consacr6 chaque

jour aux trajets effectues entre les champs et les mai.aons
 
soit a pied aoit ' bicyclette, aux repas et repos, 
' la

surveillance des champs, 
 la preparation du repas ou de la
biere (indigene) aux soins des enfants, et 
 d'autres petites

obligations, on enregistre l'utilisation de temps considra­
ble (4 ' 5 heures)(20). Une limite de travail (a cause de

la chaleur) peut aussi bien restreidre le temps de travail
 
par jour dans les Thamps, surtout au mouent du sarclage.
 

Ce qui semble evident est que le temps de travail, bien
qu'en general (moyenne par semaine) ne soit pas un facteur
 
limitatif au uebut de la *-aison, peut 
l'ttre h certaines
 
p6riodes particulieres (moins d'une semaine). Il parait

clair que la quantit4 de semis pendant les jours'propices
 
est limite'e par la main-d'oeuvre disponible de la famille
 
et particilierement quand les rninages optent pour la

traction animale. Il r
4 sulte que les semis faits tard dans

la saison entrainent de faibles rendements selon la fagon

dont la saison s'est termin~e. Cela peut avoir une influence
 
negative suv la rentabilit6 de la traction animale. Comme
 
il a 6t6 dit plus haut, on voit rarement ou mgme jamais un

cultivateur ou un membre de menage faire des semis dans le

champ dtun autre menage audbut de la saison. Le menage a
 
enormement besoin de sa main-d'oeuvre a cette epoque.
 

2O-607)as
eprincipaux champs sont a 1 ou 3 kilom6tres de
la concession et, 40 % A 4 kilometres ou plus. En g~n~ral
les petits champs sont soit dans le village ou trbs pres
moins d'un kilome'tre.
 

a a a/0o a 
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Les jours qui suivent immddiatement les premieres
 

pluies de semailles sont caracterises par une moyenne de
 
8.a 10 heures de semis par jour et unite travailleur ­
agricole. On cesse de faire les emis 3 
' 5 jqurs apres les
 
premieres grandes pluies parce que les sols sont dejA
 
devenus trop secs pour une bonne germination et un bon
 
d6 veloppement des jeunes plants. Le sol serait aussi
 
trop sac h labourer 'amoins qu'on n'utilise une traction
 
bovine. Le travail de semis reprend avec les grandes pluies
 
suivantes.
 

Dans le village de Nedogo, les cultivateurs quii
 
utilisent la traction animale (T A) (Les menibres de grands
 
mrnages possedant les plus grgndes superficies de terre)
 
ensemencent plus de champs que les cultivateurs d6pourvus
 
de traction animale. Les cultivateurs A TA utilisent presque
 
la rmnie methode pour les semis comme leur voisins depourvus
 
de TA (Tableau II ci-dessous). Par consequence, 
 ils
 
prennent le m~me nombre d'heures de travail humain liheure
 
dtouvrier par hectare pour les semis.
 

Toute fois ceux & TA n'arrivent pas 4 semer tous leurs
 
grands champs apr~s la premiere pluie. Ainsi ils doivent
 
attendre une deuxie'me pluie pour continuer (une semaine et
 
demie plus tard) une troisieme grande pluie (troisspmaines
 
apres les premieres pluies environs) que les cultivateurs
 
a TA aient pu ou pas faire des semis autant qutils
 
voulaient, ils sont oblige. d'arr~ter. En effet les champs
 
d4ja ensemenc6s ant besoin de sarclage. D'autre part le
 
labour et les semis pour toute tie s6rie de cultures
 
(arachides, mals, pois de terre, sesame, oseille) doivent
 
com.menc4. 

.1O./oo
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Dans la zone 3, Zorghc'/Digr6, .oU'un seul cultivateur dans
 

'16chantillona eu la traction 4nimale, on constate sur la
 
Figure IV'que tous les cultivateurs se sont arranges pour
 
ensemencer presque tous les principaux champs de c~rdales au*
 

cours des quatre premiers jours apres la premiere grande pluie
 

de semailles. Comme a N~dogc, il n'y avait pas de grande semaine
 

h faire aprbs la 26me grande plule. Si les cultivateurs dans
 
cette r6gion ont eu la traction animale (comme Nedogo) on
 

aurait pu voir beaucoup de semis apr~s la 26me grande pluie.
 

Dans la zone 4, KayaiTangpoor', (Figure VII), la moiti6 de
 

l'6chantillon des cultivateurs utilisent la traction asine.
 

L& encore on remarque dex vagues importantes du travail des
 

semis correspondant aux deux premieres grandes pluies. La
 
deuxime principale vague slepliue par las grands efforts
 

que fournissent les cultivateur's qui utilisent la traction
 

animale.Dans son 1-rochain rapport, le F.S.U./SzFGRAD d'crira
 
la dynamique de tels travaux de semis en donnant des figures
 

qui illustreront les dilffrents modes d'utilisation de la
 
main d'oeuvre par "o diff~rentes couches de producteurs. On
 

slattendait h ce que le profil des semis par les cultivateurs
 
sans traction anir.ale a naya ressemble .celui de Digr6 dans
 
la r6gion de Z:rgho i.e, un temps important de travail de
 

semis apres la premiere pluie.
 

Dans la zone 2., Ouahigouya/Sodin, (Figure X) les menages 

sont 6normements plus grands que dans n'importe quelle autre 
zone (Tableau 5) ; 45 %d'entre eux possedent une traction 

animLle. Il resulte de ces facteurs, combin6s que leur 

calendrier pour les semis nlest point comparable ' ceux 

d'autres regions. Dans cette zone, les semis durent 

beaucoup plus longtemps et avec une plus grande intensit6 

que partout ailleurs. 

.1.o.. 
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Cependant les param~tres des periodes apr~s les grandes
pluies, quand l'humidit4 est suffisante, renferment tous
ces semis. Pour les vari~tds locales de sorgho, et de petit
mil, les semis apr~s la troisihme grande pluie sont effectu6s
 en dehors de la bon,e p6riode est n
6 cesaaire. La restriction
de la niain-d'oeuvre des menages pour les semis 
(pendant ces
 
periodes non propices).
 

Une conclusion que lt
on peut tirer de ces donnees, est
que l'utilisation du semoir mecanique peut 9tre 6normement

benefique pour les cultivabeurs qui poss~dent d4j 
 la
traction animale. Cela leur permet de faire beaucoup plus
de semis pendant la p~riode optinale pour les senmis. 
C'est
un facteur tres important pour les bons rendements de
varietes locales de sorgho et de petit mil. L'utilisation

du semoir est d'un avantage suppl 4 mentaire dans le 
conser­vation de l'humidit6 dans des pet±ts sillons oC' les graines
ont dt6 ensemenck&s en occasionnant ainsi une croissance.
plus rapide de la 
 plante. A cet 4gard, les champs d'essais
ont montr4 lan pass6 le grand contraste entre les graines
plant6es au moyen d'un semoir et 
celles plant~es sans
 
semoir.
 

En outre, ldutilisa,-ion du semoir m6 canique permet
au cultivateur de maximiser l'utilisation de sa houe-manga
dans ses 
activit6s de sarclage aprs semis. Ce qui n'est
pr6 sentement pas l 
cas. 
On doit mgme esp~rer que le cul­tivateur augmente quelque peu le nombre d'heures-ouvrier
 
qu'il entend faire par jour en supposant qu'il
puisse avoir un second Ane pour relayer le premier. Les
prochains essais de pr6 -extension des champs par le
SAG.,AD/FSU determineront ces observations 
en utilisant
 
un semoir mecanique.
 

*. /see
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3.3.4.Les travaux de culture
 

Deux principaux types de culture sont ' distinguer :
 

(a) Le labour (la culture avant semis)
 

(b) Les sarciages (la culture apr~s semis)
 
a) Le labour et la traction animale
 

Parmi les systemes aGricoles que l'on rencontre en
 
Haute-Volta, le premier sarclage est beaucoup plus important
 

si l'on consid-re les heures de £ravail Humains utilis~es
 

par rapport au labour.
 

Parout, les cultivateurs mettent ltaccent sur la n~ces­
sit6 des semis imm6diatement apr~s la premiere grande pluie
 

de semailles si bien que les cultures et les mauvaises
 

lerbes poussent ensemble. Qu'il ait une ou deux grandes
 

pluies plut6t que d'habitude (ex. d6but mai) le cultivateur
 
rencontre toujours des difficult6s au bon moment des semis
 

parce qutil a besoin de laoourer avant les semis. Figure
 

VII, Kaya/Tangpoor6 et Figure X, Ouahigouya/Sodin illustrent
 

ce roble'me.
 

Dans la plupart des zones o.i travaille le FSU/SAFGRAD,
 

le labour est l'activite habituelle faite & la main avec
 

des houes sur le lopins de terre ; pour 4liiiner les
 

mauvaises herbes avant le semis cela concerne ceux qui
 

pr6parent la culture du I'als (champ de case) ou ceux qui
 

ont des parcelles personnelles de pois de terre, d'arac.ides,
 

de gombo ou de so'gho. Dans les conditions normales (ex. :
 

aucune pluie pr6coce comt.e a Kaya par exemple), le labour
 

n'a lieu qu'apr~s que les princi;Eux champs de c6raales sont
 

ensemenc6s. (Voir figures I, III, IV, VII, IX, X).
 
Par ailleurs, 93 1; de tout le temps de Travail N~dogo
 

consacre aux labours ont eu lieu dans les eemaines 24 -26,
 

correspondant au temps de semis de mals et d'arachide.
 

.. o/0.. 
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Ce temps a etg 'pass6 sur 89 des 130 parcelles, soit 69 % de
 
la superificie de leurs champs ces cultures 
: cela d6note
 
ainsi la petitesse* de la superficie des champs 
encore
 
non-pr~pares.
 

Si lon observe les Figures I, IV, VII, X, de toutes
 
les zones, on constate que juste apres les grandes pluies
 
de semailles i1 y a une pdriode oOi 
 les cultivateurs peuvent
 
utiliser leur traction animale pour labourer les terres ou'
 
ils entendent planter de l'arachide et mals. Ce sont des
 
cultures qui r6agissent mieux au labour. On peut en ce
 
mbment utiliser l'engrais chimique et le phosphate pour
 
6ventuellement accroltre les rendements. Puisque les 
 culti­
vateurs ont lt ha)itude de labourr (L la houe) ces parcelles
 
avant les se:nis, si l'on joignait le syst~me de traction
 
animale celui de production traditionnelle, il n'y a pas
 
de changement radical. Ce changement ne serait pas aussi
 
radical que le changement qui r6side dans le labour & la
 
traction animale des principaux champs de c~r~ales. (Les
 
cultivateurs ne 
l'acceptent pas facilement). Comme il a 6t6
 
d~j. dit, cela n'est possilble que les a An6es oCi les pluies.
 
sont plus pr6coces cue d'habitude.
 

Par cons~quent, le FSU recommande 'ace que le labour a
 
la traction animale et l'utilsation de grandes quantit6s
 
d'engrais soient concentr6s sur les champs de case et les
 
champs de village. Les cultures sur lesquelies on peut
 
concentrer les efforts pour l'intensification de la
 
production, sont le mals et le sorgho. En outre, on peut
 
envisager 
 com .eculture de rente envisager l'intensification
 
Le la produ.tion du coton et du sesame en les 
 associant avec
 
le mals et/ou le sorgho. Cela d~pend du coOt 6conomique du
 
contr~le des insectes.
 

. . ./o..o 
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Le labour et l'utilisation des phosphates *euvent
 
aussi 9tre concentr~s dans les parcelles d'arachides. Les

cultivateurs pratiquent toujours une rotation de leur
 
parcelle d'arachides avec 
celle des c6r6ales. Le labour
 
des champs d'arachides enterre profond~ment des phosphates

rocheux dont ben6ficieront les cdr~ales plus tard. L'uti­
lisation de grandes quantit's de phosphate se 
justifie quand
il est profonddment enterr6. Bien que la moyenne de superficie

de champs d'arachides par mnage soit couramment d'environ
 
un demi hectare, les champs sont d'habitude dispers~s. Le
 
regroupement des champs d'arachides serait n~cessaire pour
 
faciliter le labour.
 

Un demi hectare est un peu au-dessus de la figure re­
pr6sentant la moyenne de la surface cultiv~e par unit6­
travailleur agricole. De 
l, 
on peut conclure que l'utilisation
 
de plus en plus accentu6e des forces animales (qu'ils soient

des boeufs ou des Ines, 
et l'utilisation du mat6riel am6lior6
 
pour les semis, que ce 
soit un rayonneur qui trace plus

de trois lignes ou des semoirs) permet l'utilisation plus

intensive du mat6riel de la traction animale et 
permet
 
wn important rendement du travail.
 

b) Le Sarclage et la Traction Animale
 
Les cultivateurs font remarquer que les premiers sar­

clages d6butent trois semaines environ apr~s les semis (que
ces semis soient faits 
sur des terrains propres, apres les

premieres pluies ou apres un labour). Les figure I, IV et X
montrent que c'est tr~s souvent le cas partout. Ils disent
 
que la surface de terre qu'un cultivateur peut semer en
 
une journee (8 A 10 h) lui prendrait trois & quatre jours

de sarclage en raison de 6 
' 8 h par jour. Si l'on considbre
 
les figures I et II, 
on constate que la pratique locale
 
confirment ces observations. Le m~nage moyen 
 Nddogo

consacre 500 heures de travail humain (TIH) 
 pour tous les

semis contre 1 118 HTH au total pour le sarclage. Ce qui

donne un rapport 1g~rement au-dessous de 1/4.
 

o a . / .. . 
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On rencontre le m~me rapport avec les donnies des autres
 
trois zones. 703 HTH ont 4t6 utilis6s lors du second sarclage.

On peut calculer respectivement les rapports suivants
 

- Temps consacre au semis/temps consacr6 
au ler sarciage (1/4)

- Temps consacr6 au ler sarclage/temps consacr6 au second
 

sarciage (4/2)
 

Le rapport dutotal d'HTH consacr4 au resemis par rapport

aux premiers semis pour un menage moyen 6tait de 1/10 cette
 
annee. Les rapports cit6s ci-dessus peuvent se justifier
 
pour permettre de faire une rapide evaluation de la pro­
duction potentielle d'une ann6e particulihre quand on
 
n'ignore la surface 
de terre consacr~e ' 
chaque diff6rente
 
culture.
 

Les cultivateurs qui utilisent l'1ne pour la traction,
 
se 
servent de la houe-manga (HV1-A) pour tous les champs

ensemenc6s en litnes. A Nedogo, uniquenment un cultivateur
 
de l'4chantillon a sem6 des terres plus qu'il n'en pouvait

sarcler. C'6tait l'un des cultivateurs les plus riches du
 
village.
 

. • . / . . 
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Il s'ent servi d'une houe manga nodifiee en un rayonneur &
 
quatre dents pendants les semis. Il.a 
eu 24 ha de champ
 
de culture (21).
 

En conclusion, le F.S.U. pense qu'on doit encourager les
 
cultivateurs qui possedent ce genre de materiel afin qu'ils

s'en servent davantage en les aidant 
' faire plus de semis
 
pendant la bonne p~riode de semailles au debut de la saison.
 

L'annee avait d6butee 'aNdogo. Le temps de travail du
 
sarclage a progressivement augment6 pendant ce temps le
 

e
 travail de semis diminue. Quand les sarclages taient 
' leur
 
sommet, les semis 6taient-presque termin6s. Il est evident que

s'il y avait encore beaucoup de resemis 
(champs c~r~ales) '
 
faire au bon milieau du moin de juin, fela aurait provoqu6
 
une serieuse r~action en chaine en retardant le temps
 
reserve aux sarclages et semis des prochaines cultures.
 
L'appr~hension de la dynamique de ce processus de 
r6partition

journalihre de travail pour les diff~rents types de mrnages
 
deviendra plus 
claire et facile 
quand le F.S.U.
 
aura rassembl6 les 
 renseigriements obtenus 
de la zone I,
 

(21) La bonne ter: ° 
est limit6e dans 
cette region. Les paysans
qui n'en possedent pas assez pour leur propre besoin ont cette
raison d'emmigrer. Les paysans qui sont propzetaires do grandes
surfaces plantent parfois un peu de leurs terres simplem.ent pour
dire qu'ils l'utilisent. Ils ne -herchent pas 
 9
Gtre mechant
quand ils refusent a quelqu'un de la cultiver. De cette fagon,
si le propri~taire en a besoin plus tard, il a de la place
pour bouger. Cette terre, bien que ensemencee, n'est pas sarclee.
A cuase de l'augementation de la population, les paysaris Mossi
ont vraiement de pauvres terres 
sur le Plateaz Mossi. La
culture intensive sur les ressources actuelles de la terre
senible ttre la seule wani~re d'augmenter les ressources
alimentaires et la securit4. 
L'alternaive serait de produire
ailleurs dans le pays ou hors du pays et vendre aux paysans.
En dornant des prix de transport des produits exageres, cette
solution ne semble pas r~alisaule pour beaucoup de regions.
 

o * / oo 
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Nedogo, avec les donnees des autres zones. 
Une exd4rience
 
de olusieurs annees dans chague endroit avec ses diff~rents
 
tpes de pluviom4triese revelera valable en 6claircissants
 
les strat6gims da production pour chaque type de -,luvionutrie.
 

3.3.5. Statisticue du 1,eneage Moyen 
Un compte rendu des domn6es principales pour la
 

repartition du travail du menage toyen dans 4 zones
 
du Plateau Mossi est repr'sent6 dans le tableau 5 ci­
dessous.
 



Tableau 5 £ Teips du Travail -pour le 1enage Moyern dan 4. Zonas 
du Plateau Mossj 
 en Haute-Volta
 

Mer-bres du.Mbnage (Present/Absent 


Membres Present 


Les Actifs (ians le charaps ) 

Unit6s 
Travailleurs Agricoles(UT.A.) 


'Hectares Cultiv4es 


Hectares par U.T.A. 


Hectares pa. IXembre Present 

Temps Total Pour iLe SeLis 


"Heures de Tavail Huma-in (H.T.H.)-
par Hectare pour le Sez.s 
H.T.H. par U.T..a. par le senmis 


Le Resemis 


Le Labour 


Le ler Sarclege 


Le 26we Sarclage-


Nedogo 


15 


12 


6 

4.5 


6.8 


1.5 


.6. 


301 ' 


44 

•.48 

67 ; 

29 


85.5 v-

1118 ­

703 


Sodin 


19 


15 


9 

6.5. 


6.7, 


1 


.4 

385 


54
 

59 


71 

194 


12 2 


662 


Di Tanpoore 

1 .? 

9. 9 

5 1)4 

5 3.2 

4 3,14 

1 1 

.44 .4 

190 145.9 

47 

38 46 

19 0 
95 70 

684 674 

270 483 

£4 .. +, . "'. s, 
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3.3.6. Stratification d'un 6chantillon
 
A la fin de lfann.-e pC.ss4e, les assistants de Recher­

ches sont pcrvenus a'connal tre beaucoup de choses sur los
 
mI6nages en travaillant avec e'zx. Mais la plus grande partie
de cette connaissance - ,,+a p;s en consignde par

6crit. Unk telle connaissance est plutft un ensemjble

d'ir-pressions rasse-bl~es grace 
' leur contrac.quatjdien
 
avec les cultivateurs, en cbservant ce qu'ils font et en
 
prttant attention *L ce au'ils disent. En se hassant sur
 
cas iupessions, ls assistants classent par ordre de
 
richesse les diffP'fre~its Ltnages. Cea consiste h des gens du
 
village pour savoir sur quels crit*res ils se bassent ,our
 
se dire : (1) riche, ga va tr~s bien, (2) Avoyen, 9a va,
(3) pauvre, ga ne'va pas, Lcos assistaints n'ont pas rencontr6 
de difficulte c)I .'ctut-r uwi tul classe:_ent. Le F.S.U. a
 
consid~r6 ca clasSe2ut 
coL:;:.e un guide subjectif pour la.
 
st7atification 
dcs E:2 es. Ernsuite, des dornnes plus

objectives ont 6t6 co-.naraes -our 
 chaqu groupe de "richo" 
"Itoyen", ""zuvre1 . 

Les Tableaux..' 
 7, et 8 ci-dessous pr6serntont les
rasultats d'tule tello tu.e I4dogo. Il existe d'norr-es 
di.fferences cntre c:s troJs groupt'cs, 
des diffdrences qu'cn
 
ne saisit pas quand on utilize des u:oyennes statistiques.-
Par exerple, 9 sur 20 dos L .'5
~itnae )sot "riches"
 
cela est-il .ell.ent vrai pour tout le village ? Les 
assistants sont covai'::Cus que pr. sque la roiti6 des 
u6nages coristitue un groupe "riche". Ce n'est certaineuent pa
 
une observation iT._ diatc;ueot 'vidente si 'on conside're 
1ls pauvrus qu- ].it-s dis ressourcrs disp.onibles de l. 
terre. 

. . . 
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Ii est evident qui 
 le d6velop etent 'ateriel


financier des gens ne se repose pas uniqueLent sur l-s
ressourcks de la terre. '(Bien qua cette terre soit le point
de depart). Las cadetux d'argent venant des 
.:igrants aussi
bien quc du cheptel vif (boeufs, i..outons, chevrcs) dos
 m4
nages "riche" representent les elements 
 importants de
la richesse. Le nombre dUnitsTravailleursAgricole
 
s
disponibles par mena:e est fort bien critique. L'excedent
des produits agricols est vendu et ce argent est.investit
dan-l'achat du b~tail et l'4quipement pour la traction


asine. Une conclusion que l'on peut tirer est que la
r6gion environnante de la v:lle de Ouagadougou, 
 cause de
sa population tres dense et de ses 
sols *trspauvres,
ressemble de plus 
en plus 
aux zones du Nord et de l'Ouest
(Ouahigouya, K1aya) 
ccaiperativement 
au b~tail et aux bien..s
 
liquides des migrateurs.
 

L'importaLce de la cohesicn du groupe de menage et de
la famille 6tendue dans ce 
processus est d6cisif. Les Ta­bleaux 6, 7 et 8 montrent que plus le m6 fiage 
est grands,
plus il est fort et les Unit6s Travailleurs Agricols de ce
menage sont richles et productives. Entre un groupe de
"riches" et un groupe de "pauvres" la dfif6rence est a peu
pris d'un hectare par Unit 6 -Ouvrier. La difference s'expli­que trrs bien par la presence du mat~riei pour la traction

animnale et par la pr6
sence de grandes familles daris le
 
premier groupe.
 

La traction animale augmente le rendement par personne
pour ces menages. Elle diminue aussi le temps utilise par
personne par hectare dans les activit6s de sarclage. A
ajouter 
' tout cela, la'traction animale augmente la

production par units de surface.
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On peut faire d'autres observations sur les Tableaux
 
6, 7, at 8.
 

a) La traction asine a eu une grande influence sur la
 
productivit' et prosperit6 des m~nages. Aucun "pauvre" n'a
 
le T.A., cependant tous les "riches" ont au moins chacun
 
un.quipement et des animaux de trait.
 

b) La main d'oeuvre disponible d'un.m6nage iriflue 
sur
 
sa productivite. Les menages '1riches" arrivent 
" realiser
 
les semis et des superficies ae leurs champs trois fois
 
plus grande que celles des menages "pauvres" en utilisant
 
seulement deux-fois la.main d'oeuvre disponible.
 

c) Plus le menage est pe#i 1, plus la force de travail
 
du chef de menage est plus importante que celle des autres
 
membres du m4nage.Linverse est vrai pour les grands menages.
 
Si un membre, soit dans un petit m~nage, soit dans un
 
grand menage, tcmbe malade pour un temps, le pkit mnage
 
est plus longtemps ha-ndicape que le grand m6nage. Par exem­
ple, si le chef dfun m~naae "pauvre" etait malade ou victi­
me d'un accident pendant le temps critique pour les semis
 
(3 4.4 jours), la force de tratail baisse de 33 %, tandis,*
 
que dans un cas senblable pour un menage "riche"-, la force
 
de travail dinriue seulement de 16 ./0 

d) Le mrnage moyen'a Nedogo cultive 1,5 ha par Unit*­
Travailleur-Agricole sit 0,56 ha pax personne (homme,
femme, ou enfant). Cela fait un demi-hectare de plus par
 
rapport aux autres regions 9a reflete apparemment le
 
r~le tres important 4ue jdue la traction asine 
' Nedogo cu'
 
une experience'a et6 f~ite.
 

e) Le nombre total d'heures consacrees par les membres
 
(A l'exception du temps pris pour les nettoyage des champs
 
les r4coltes et stokage) aux travaux de tous les champs
 
et parcelles rel~ve ' 2237 heursi- homrme pour un menage
 
moyen. Avec 6,7 ha, par menage, cela equivaub'-34 Heures
 
!de Travail Humain par hectare par menage. Cela revient
 

**g/* S 
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un * quivalent de 56 Journgeade Travail Humain par hec­
tare e' par menage passes dans les activit~s agricoles,

Avec un m4nage moyen poss6dant une main dToeuvre de 4,5

Unites-Travailleur Agricole, cela fait :
 

12,4 J.T.H 46. U.T.A.
 
9,3 J.T.H. par perscnne (adulte, E"mue, enfant).

f) La superficie de terre exploit6e par un menage moyen
pour la production c~re'alire (sorgho, petit mil., 
90 % de
toute la-superficie des terres explIoitees. 
Le chef de mrnnaLe
cent8le directement 93 % du total de la production cerealiere.
 
g) La superficie totale de terres consacr~es la
culture du mats rewonte h 3 % uniquement du total de la super­ficie des terrcs exploitees par un manage moyen ; ce calcul
correspond 6troitem~nt ' 
la fi.ure concernant le mats obtcnue


dans la partie'Est de la Haute-Volta (Swanson, l'Agriculture

Gourmantch6 p. 65, 1979). Ce qui int~ressant, clest que la
figure est relativement khom:g~ne d'un ninage 
' un autre. Tous
les menages cultivent du mats sur environ-3 
 de la super­ficie de leurs terres. Les mdnages "riches" ont presque six lois
lois plus de ma~s que les'.mnages "pauvres,, en utilisant
 
sulement d-ux fois leur force de travail ; m~me dans le 
cas
d'un menage "ricrie"l, 

a 3 

la culture du mats remente uniquement

% du total de la superficie des terres cultivees.
 
h) Le mnnage moyen possede un dcmi-hectare pour la
production du mats et de l'arachide. Ces activites de pro­

duction peuvent ntre initialeuent concentr~es sur le

labour en utilisant la traction animaleo A cettu superficie
de terre que le cultivateur doit labourer on !eut." 
 ajouter

1,3 hectares de champs de sorgho, :qui sont'la plipart du
 
temps trouvor sur des champs de village.
 

. .O./ . 
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Puisque les chamips do village sont 6guletient

l~s derniers A ttr- ensemenc4s (22). lo cultivc.teur peut
cussi sc consacrer ciu ldbour 
d~une gr-nde p.rti,: de ces champs

'Vrt LI~S SCLiS. 

i) GUn6rli.ent ltes fe..a~s ont souvent de* -.- tites parcell-s
p~rsormell~s de petit u.il 
ot d'cu'acbide (rarolj:ent du sorgho).

Plus le Vdgst Oricb&', plus lus fe..i-,.Es ont du tGIups pourse criscrc i~lv.urs ch-,Itps p, rsonrels. BiEn: u ej~o
 
d'un i..Ixn.ge "richo"l 
 aient environ ,)'-r m~oyenxe un deLui-hctnre 
de Detit n~il, ellus ont 48 Lois plus d& ~p qu,: lc-s fL-e-ics
di: s 7Arxi-L-s "pauvrics" (qui' pass~~nt prt-quo tout 1,.ur twups

dains ic-*s ch"-i~ps fL-LiliO-UX).
 

J) La plupairt dos culturu.s prcatique'cs .zr 1.s foi;es sontCOuizorci:li~ss Pour eux lLs4ani~c cultures de vente
 
sont Ls -­rachides et 
le petit mili (render.~ut dt sorgho).

Mun 
 partie de l'osejlia est vendue ;'habitu(-11l:Lient, ell(;s 
ne

vendent pas le got.-.bo. L~s fei:.i~s -sd. i.±6en.-,ts (.oyennant 3 p.-ir
-te:en%-ge environ) ux-loitent d~libfrELi.ent en :.aoyen-ne un derui­
hect.-re dc terre pour une telle fin. Le pcotit 7U l (ou sorgbo)

do ces chaiL-ps sont les -prerniers lproduits qu, llon trouve
 
souvent 
 sur lvs plthces di:s r.- rch6s 'Lfi= d;- la saiison,.

biun que. ids prix soiurit tr~s bas L cotte 
6 *poque. Elles
 
pr= "-ent ,7irnsi & In~ vemtc 
 d... J~urs produits c6 r6aliers pour
evitLr que le- chef de rcefange pa~r nkcssit4, xi'tm lcs
 
d~posse'dunt pour rur.plir lt:s greniers 
do ce'r6;ilLs du
 

n~e n teups de n~auvais~s r6coltus.
 

(22) Au debut du la scaison pluvieusi , la be'tadl doit 3treglz-rde' (t riourri dans le vill-&e teJcart do.s chaLps debrousse. Quand lus chamzps du village ont e't6 s,.;:;*6s, ii y ai
1 Essez d'herbe qui pousse.sur les jacheires ut dans la brousse
...our y attachL-r 1Lis che'vrw's Lt 
 lc~s ucutons Pcndcnt la journee. 

*GO/ps*
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Las femmes Mossi biun que les femmes Gourmantch6 estiniunt
 
qu'il est du devoir du chef de Meinage d'assurer au me'nage
 
ses besoins de subsistance. C'est pour Oette raison que
 

•le chef de m6nage a un pouvoir sur la majeure partie de la
 
production c~rr4ali~re du rnage en dirigeant la plus grande
 
partie des champs d'exploitation. 

k) Leis hommes, butre L chef de m'4nage patro les z4nages 

Mossi de nos ech:ntillons, exploitent une tr~s petite portion
 
de terre pour eux-mgmers. Cependant le chef de m4nage nioyen
 
exploite 90 ; dos terrLs pour son propre compte, les few:.es
 
9 %, 
les autr:s 1 * environ. Dans la r6gion Est-Gourmantche.
 
le chef,les femmesel~s hom~s d'un emt
u manage exploitent
 

rispuctivenient pour leur cortpte 67 ', 5K17 et 16 5Y du totcl 
des champs cultives par le m6nage. (Ibid p. 73). 
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4.0. Conclusion
 
Pendant l'annee a.ricole de 1981, 
le F.S.U. dvaluera le
 

potentiel de l'enseiable des techniques agrono:iques requises
 
grace 
.
 une sdrie de chamips d'essais de grande taille. Ces
 
champs d'essai seront diriges dans des villages oa on
 
appliqucra ces techniques cities ci-dessus pour analyser

le tenips de travail. La possibilitd d'avoir des renseigne­
ment sur le resultat des renIements, le tenips des travaux,
 
et sur la disponibilite de 
 la.main d'oeuvre pendant les
 
period _s surchxgees, plus autres faits, nous permettra
 
dwappr~cier cus techuiques d'une wani6re rationnelle.
 

Voici quelques poihts*.essezitiels conformes 
' ces
 
recorauandations 
:
 

1) 'La traction ani.ale est une technologie avanta­
geuse pour plusieurs r6gions " l'int'riEur den zones tro­
picales sui-,:raids. Les animaux de trait doivent 6tre
 
appropries a chaque r~gion.
 

2) Dans ls circonstances ou' les cultivatiurs n'ont pas
la chance d1avoir su±iisanment d'engrais et cft lis sols 
sorit relativen-ent pauvres, on devrait les encnurager a nu 
pas adopter l= syste..e de labour avant sen:is avant qu'ils
n'aient Q5s1Miui 1;7.s tc.:cquEs requises pour 16 sarclaLe
 

traction aniL±_ale. Dans les cha.:ps 
 oa les niveaux de r.-n­
der-ents sont bas, la porte possible relevant des setards
 
des semis (A cause du labour) peut etre plus grande que le
 
succes r4sulta&nt de l',pplication du systeme de labour
 
avant semis.
 

3) Les cultivateurs qui uitilisent couraimu:ent la trac­
tion animale pour le sarclage et qui pos,.dunt de grandes

superficies de sols sablonnux pour la culture du sorgho et
 
du petit mil peuvent largenent b4neficier en utilisant
 
le semoir ruecanique tire par un animal. Le semoir per,i ttra
 
au cultivateur de semer ;es c6realos apr's la preniere pluie
 

oeo*/ 6e0 
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de semaille. Les variet6es locales doivent avoir le maxi­
um de temps pour leur dveloppeent pour r6aliser les
 

rwndements iL-portcnts. Le choix du semoir et sa modifica­
tion .our faire iLs sewis de petit 
uil pose des problemes

mais dans l'interim, le F.S.U. pense que le semoir Super

Echo MIalien modifi6 peut donner satisfaction.
 

4) La strat6ie pour Ilutilisation de ces semoirs tire's
 
par des ariimz.ux pour ls semis cir 6aliers serait que l'on doit
 
comamencer les sewis tout au d4but de la saison de serailles
 
tradition.elles. Ltutilisation du sermoir mrcanique peut

permettre d'ivoir une'milleure r6colte sur peid pendant uun
 
temps pr4cis do semis, ,:lle permet en m~i:e 
tawps de d4mo­
biliser quelques -embrs de la main-d'oeuvre pour ex6cuter
 
d'autres activit6s agricoles de production. Avec le semoir,
 
nous pensons que 60 /11;
des semis cer~aliers peuvent ttre
 
faits au cours des quatres premiers jours de la saison des
 
semis (comme dans le syst~me local).
 

La main d'oeuvre lib~r4e des travaux de semris,
 
peutse cofnl8 r aux l.bours des chanps qui serozit normale­
ment enseizenc~s, plus Itard Cans l.-
 s&ison. Ce sont
 
fr6queent ,,cs 
 chawps de village oui l'on plante du "als
 
et souvent du sorgho. Pour une meilleure production, on
 
peut utiliser de grandcs quantitds raisonnables d'engrais
 
pour le utlanger d la terre au L.orcnt du labour. Sur lbs
 
parcelles d'&Ir'Lchides, on devrait .;repandre une grande

quantit6 sufii-rxntc de phosphate. Conue parcelles
cus 

d'arachides s,,htbituelleuent traisforL6 
 en oaaaps 
c6realiers l'ann4e suiv :nte, 
on peut rualiser de bonries
 
*r~coltes cerealieres.
 

p *.1... 
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5) Av,c 11introduction d_-, l~a traction ani~alu dans k-s 

tra~vaux .- c-spe'rons quc cultivat _urs,gricoles,nous 1,:s 

trouv~jr::t un,. raison ,,our rt~grcuper quelqu._z ur±us dc lurs 

,.x..it...s j -rcell,;s d'-acids ~t de pois dhj tcrro. La 
u:an-oeuvr,: difficil- dc s anit~aux au bout do ch::-.quj ligne 

,. xig,:.qu'on aEgrarndissE: ltzs ch~rps pour 1:2 fL--cilit(cr. D'autre 
part c( .c~o i s:S~constituent un ;roblbrne -.our 

6) Co,,prtvrn aux autrLs r6coltus c6r6_-i~r~s, on. 

obtiL;.nt un.. Leill-ure r'colt d%. frals grOce 'a un, bonne 

rtondoL.x-it di.;s culturtes COI;.Lkrcial,:s tal quu lc coton, h.abi­
tuolli.~~tassoci6- au r.a~s pcut justifi--r 1'2>-licatior de 

'rand-s quantit~s d',;ngrais dans 1L.s Tarc~ll,_s d .. villige 
lo.bour~s rav.nt ls sc.is. L;.~s v.-ri4s d-, srrjho inseansible 
,uu photo d;ricdis..t_ puut Atru l1'_ssociziticn 'du sorgho Eu 
coton sur les te-rrains trop s,.cs, iliap-pro rie's 'a1o production 

du ;-..als. 

7) Si LL cultivat, ur ocut acc6l~r~r so.s tr'avawc de scniis 
t de marclcge, il p ut efl Ll~e tui&pS ..mtr.prcndre ic.s 

tr.-vvux do cultura~s do rinte. Ce1a lui p~rtd'agra:ndir 

'd~zla supcrficie dts ch.ps cultu-i-r,.s coi.rciales 
trOL-ditiann%=llcs t cultur%-s Lssocie4us. cultur':d,.:s .- La du 
niGJbb iriscmsi,)le cu photo p~riodisr.e, distia.± 's L',x- ortrntion 
,.st un typiqu,. du culturv -dc rnu Cutto culture 
d&o,.,r~do 'a ttru -pltiv6ris&. pondcant s,. flur,-ison. Cuci pout 
"trc 0 ustifiur seulk-uont si il y a u~n iLarche' dlxploitation. 
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8) Toutes les discussions autour des techniques des
 
sem~is, la pr6paration et la fertilisation de la terre
 
s'expliquent par le fait ,:ue le semis 1 temps et le sarcla­
ge sont les facteurs lisitatifs dans la production cgr6a­
lire en Haute-Volta. Les techniques alricoles vont r4ussir
 
au'fur et h mesure qu'ils aident ou enmp~*hent de r6aliser
 
un sem.is a teaps ou un bon sarclage.
 

Le F.S.U. continu:ra d'approfondir sa connaissance sur
 
les choix des productions agridoles des cultivateurs. Une
 
statiotique plus complte sera faite conform6ment aux
 
besoins de la main d'oeuvre pour viter les "goulots
 
d'4trangleoents" de l'cxploitation des diff~rentes cultures
 
et sur des combinaisons dos sols diff4rents.
 



Appendice
 

UESTIONI.AIRE SUR LE TEMPS DE TRAVAIL 
DANS LE. CHAMPS DE MENAGE 

(PLUS LES CODES)
 

~ lullbleDocument
 



TONES 	 LES 'CTrLTTUXS Out/NOW tIOW(ES/7131ES /NTANT 
1- Oul Enfants- main* do

Ir Ouagadougou 	 01- Sorgho rouge 
 2- Non 	 15 an*
2- Ouahiouya 02- Sorgho blanc
 
3- Zorgho 03- Petit Iil Tardif
 
4- Kayo 04- Petit Nil hitif UANTT CODE 98- ansalt pao
 
5- Pad: 05- Rix
 
6- Roundi 06- riment 1# 2, 3 ... ate. 99- code pas
 

07- Aubergine valable
 
VILLAGES 08- Sisame (utilisS avoc riserve)
 

01- Ncedogo 09- Tebac
 
0 - Sodin 10- Manioc O RME
 
06- Aorma 	 Arachide DSTANCE Cde l Concession)
11-	 ­
07- Toutou 12- Poado Terre 01- battu 01- 0 (autour la conceasion
 
08- Gaudaogo 13- Ma'I 02- non.battu 02- 0 1 500 metres
 
09- Digri 15- Herbs pour Sauce 03- en coque 03- 500 1 kilometre
 
11- Tanghin 	 16- Oseille 04- dicortiqud 04- 1 2 km. 
12- Diapangu. 17- SoJa 05- an poudre 05- 2 a 3 kms.
 
23- Tanpeort 18- Nilbe, haricot 06- en nature 06- plus do 3 kmo.
 
14- Basbriki 19- Di 07- an feuillas
 
15- Kalma 20- Coton OR- en places PROCRES DE t ACTIVITE
 
16- Doboun 21- Gonbo 09- produits 
 1- pas encore termini
 
17- Tiara 22- Igname transformui 2- terminie
 

23- Pabirima 10- Autro (I apicifier) 3- no mere Jamata 
LES ACTIVITES 24- Calebasas carminis
 
01- Ddbroussaillement 25- Gourde
 
02- Mettoyage 26- Louche
 
03- Labour (avant gamin) 27- Courge SEXE TYPOGRAPEIE
 
4- Semia 28- Patate 1- Fasculin 

j5- lar Resenms 29- Oignon 2- Feminin 1- Kunkubiri 
06- 2iae Reammie 30- Pomse de Terre Gbangbanli
07- lr Sarclage 31- Tomato 2- Kosaogo, Fuano 
08- 2i±.e Sarclage 32- Salade 3- Boango, Baagu 
09- 31ine Sarclage 33- Chou 4- Terrain plat 
10- 4ine Sarclago 34- Carotte 
11- Rdcolte 35- Canna I sucre 
12- Stockage 36- Papayer Type de Champ 
13- Irrigation, Arrosage 37- Manguier 1- Champ do case 
14- Aadnagament do bas fonds 38- Goyavier 2- Champ dana Is village 

ou d'une diguette 39- Citronniar 3- Champ autour du village
15- Construction d un granier 40- Bananier 4- Champ do brousse 
16- Clature do parcelle 41- AUTRE" 
17- Aucre 42- Fonls TYPE DES INTRL.ATS 
18- Gardiennage 43- Karit4 01- On parque le b~tail our la champ 
19- Transplantation, repiquage 44- N(ud 02- Fumier de Boeuf 
20- Dizariage 45- Baobab 03- Fumier do chAvre, mouton 
21- Rayonnage 46- Tamarinier 04- Fumiar do volailla 
22- Buttage avant semi. 47- CaLlcidrst 03- Fumier do cheval ou ane 
23- Buttage apres @eaus 48- Anthropogon (herb.) 06- Dlchatsfunia do la concession 
24- Transport 49- Raicinier 07- Engrais Caton 
25- Traitement angraim, Fumier 50- Acacia 08- Phosphate naturel 
26- Coupe do tigem apris ricolte 51- Hime 09- Autre. angrais (spicifier) 
27- Cultivatour 
 10- Senencas amillordes, Lntroduite 
28- Eleveur EQUIPEMENT UTILISE 11- Urfa 
29- Coumerjant 01- Daba ou hous 12- L'eau 
30- Apculteur 02- Pioche do memia 13- L'insactcide 
31- Tismerand 03- Roache 14- Le pesticide (antiparasiti) 
32- Boucher 04- Machatts 15- Le fongicide
33- Forgaron 05- Couteau, 16- Argent Esp6oo 

" 
34- Dolotiere 06-	 Paner (touts sorts)17 SemOm 18- D6perne
35- Filause 07- Charette tombereau (avec c~t~s) 19- Rendemonts 
36- Jardinier 08- Charette plateau (@ans cates) 20­
37- Berge 09- Hou manga avec ana 
38- Gardienne d Enfant 10- Charrue avec boeuf 
39- El&v• 11- Rayonnour
 
40- Mnagre 12- Sarclur
 
41- Petites affaires 13- Buttaur 40- 11 &01 RESIDENCE PRINCIPALS
 

irrigulierea 14- Semoir 41- 01,02 & 04 EN RIVERNAGE
 
15- Louche 42- 03 & 04
 

LES UNITES 16- Poll* 43- 07 & 09 1- au village 
01- Tine local* 17- 8au 44- 09 & 22 2- camponent do culture 
02- Tine ORD 18- Arromoir 45- 02 A 09 3- Autre village/ville 
03- Assletto Yoruba 19- Faucille (usto) 46- 01 h 06 du pays 
04- Grand asiesLtte 20- Rateau 47- 02 & 06 4- Hore du pays 
05- Grand pasenr en paill 21- Grind. pLoche 48- 04, 05 & 06 
0N- Petit poauer on paille 22- 02 & Petit Calobasse 49- 01,02, A 06 LIEN DE PAUNTE AVEC LI 
07- Grand panier an bole 23- Arouatte 50- n4 & 20 CHEF DU MENAGE 
08- Petit panier on boa 24- Vol* 51- 03 A 20 01- CM 
09- Grandecalsbasse 25- Voiture 52- n5 & 19 02- ma foea
 
14- Petit@ calabose 26- noto, vobylette 53- 02 A 20 03- mon fl 
11- Crenter 23- Poul* 27- Corde 54- 05,06, & 08 03- seo f lm 

12- Soc do 1nn kg. 24- Botts do 28- 22 6 11 55- 01,05,06 05- efana do fil 
13- Sac do 50 kg. pate 29-	 02 6 11 56- 06- sa filld 

22 & 14 37- 07- son pareL4- Sac de 25 kg.. 25- Jour 30-

15- Sean 26- Coudle 11- couteau & pnioer 08- sa propre mare 
16- Charette reaplie 27- Cuillre, pib a 32- 02 .6 It 09- autres foemem de son 
17- Grand. louche do Calabamas 31- 02 & 23 16- Femaos do YR. pare
18- Petit@ louche 28-tanarl 14 01 a 02 du pbre 10- son frire (do ame pr)
19- Teo see 29- Roulea 48 15- 20 & 21 17- soeur du pare 11- outres frireo 1 
20- To@frals 30- Unit * 6- 07 & 16 1 -aballs-famillel2 - femes de fr~res . 
2-2- LitrLitr C ,. o(emle c 3-00 l0.. 1aase ..- .rpp(9~ 9~ utre -danka r6 13- a& aour (mise Piro) 



I - Sorgho rouge
2 - Sor~ho blanc 
3 - Petit Nil 

4 - Arachide, Poias do terra 
5 - M1s 
6 - Cultures diverges do Jardin 

(gombo, calebasse, etc.) 

7 - Autres cultures do rent* 


(oaseille, asaame, fonio, dA) 
8 - L~gumineuses - nib6, soja 
9 - Coton 
0 - Riz 
1 - Petit mil hatif 
2 - Tubercules 

ERSONNFES EXTERIEIJR DU KENAGE 
Ul TRAVjILLiNT SUR LE CH.jL&P 

- Ceux qui viennent pour une 

invitation de culture 


- Manoeuvre salarig (CFA/hr) 

- Contractuels 

- Fianc4 
- D4pendant du CM, mais n'est ni 

membre de la famille, ni ma-

noeuvre 


rTUATION FAMILIALE 

- Mari6 
- C41ibataire 

- Divorc6 

- Veuf/veuve 


NIE 


- Mossi 
- Silmimoaga 
- Paul 
-waba 


- Gourmantchi 

;LGCION 

- Animist* 
- tMuoulman 
- Catholique 
- Protestant 

01 - Cultivateur du zme village.

02 - Cultivateur des autres villages 

03 - Petit commer;ant du village du 


marchi 

04 - Petit commerVant hors du village 


du marchi 

05 - Grand commer;ant du village 

06 - Grand comergant hors/village 

07 - ORD ou OFNACER 

08 - Quelqu'un hors du pays
 

DROIT FONCIER
 

1 - Champ familial 

2 - Champ personnel h4rit6 

3 - Champ personnel achet6 

4 - Locataire (non-payd) 

5 - Loui de terra en nature 

6 - Loui de terre en esp~cea 

7 - serf 

8 - Champ de la communaut4 

9 -


ALPHABETISATION 


1 - parle fran;ais 
2. - 6crit fran;ais 
3 - 6crit l'arabe 
4 - icrit le mori 
5 - 4crit le Courmantchd 
6 - Analphabite 

TYPE D'ECOLF 


1 - lltaire 

2 - Ecole rural* 


3 - Ecole Normal*
4 - Ecole Coranique 
5 -


TYPE DE SOL 

f- n, produft, cu fabriqu6
 
sur l'exploitation
 

2 - hirith
 
3 - re;u comae cadeau
 
4 - Yarch6 (acheth)
 
5 - ORD, encadreur
 
6 - Commergant du village
 
7 - Commergant hors du village
 
8 -


DISPOSITION DES SEMIS
 

I - Aasoci4 sur tout le champ 
2 - Associ6 dana une partie du 

champ 
3 - Culture pure dans une 

partie du champ 
4 - Culture pure (pas d'asao­

ciation) 
5 - En bordure 
6 - En lignes dana le champ 
7 - Quelques petites pures 

dana plusieurs parties du 
champ ou suivant lea ruis­
seaux 

8 - Diverse parties du champ 

NIVEAU ACTUEL 

00 - O 
01 - CP 1 
02 - CP 2 
03 - CE 1
 
04 - CE 2
05 - CM 1 
06 - CM 2 CEP 
07 - Sixi&me 
08 - Cinquiime 
09 - Ouatri&me 
10 - Trolsi~me BZPC 
11 - Seconds 
12 - PremiAre
 
13 - Terminals BAC14 - Univarait6 
15 - Prom!dre ann6e - ler nives 
16 - Deuxime annie - 2a miveau
17 - Troisime ann6a- 3e niveau 
18 - Autre
19 - Quaetriime a-n&e- 4e niveau. 

wamps autour des cases - h c8t6 des maisona occupies ou inoccupies 
- Champs do case sableux 
- Champs de case graveleux 

is peu profonda - pas aaaez profond pour un bon sorgho, utilis rarement pour le sorgho, & une densitd 
population trba bass*, 301 sacs.
 
- Sol& peu pronda 4ableux, approprids pour le mil ou l'arachide
 
- Sols peu profonda graveleux, meilleura pour la production du mil quo pour cello de l'arachide.
 

is intermidiairea et sola profonds - on ne lea trouve pas A c8th des cases ou des baa-fonda. 
- Solo profonds argilo-sableux ou argilo-gravouleux approprida pour le mLl, le sorgho rouge, quelquea 
varidtda de sorgho blanc risiatantes & la sacheresse (sauf le sorgho blanc tardif) et aaaez fertile& 
pour 6tre utilias pour le sorgho plus d'une annie sur deux. Sols pas appropri4s pour l'arachide 
cause do l'argile ou du gravillon.
Lese mes qu'au numiro 5, maia pea easae: fertiles pour produirele sorgho plua d'1l an sur 2. Sea en 
ail la plupart des anndes 

- Sola sableux profond et sols sablo-argileux profonds approprida pour Ia production do mil, do aorgho 
rouge ou d'arachide. Aasez fertilea pour ttre utilis~a pour le sorgho plus d'1l annde sur deux. 

- Lea mimes qu'en 7, mais pea asaez fertiles pour Stre utilisia pour le sor~ho plus d01 annie aur 2. 
mo anmil la plupart des ann4ea. 

x lourds - 09 - Sol& argileux h c8ti do baa-fonds pa. appropriha pour le mll ou l'arachide, et trop 
seca pour la culture du riz. 

- Sola pour la culture du riz, trop mal drain~a pour une bonne production do sorgho. 
" egr, solo argileux et seca 

aps do village - reoivent lea quantitda subetantiellea de funier chaque anne. 
- Champs do village sableux 
- Champs do village graveleux 
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